
LA JEUNESSE ITALIENNE
VA RECEV OIR DES COURS

D'INSTRUCTION MILITAIRE

LES I DEES DE M.. M US S O L I NI
(De notre correspondant particulier)

// s'agit de mettre en valeur dans Fesprit
des enf ants  les vertus essentielles

de l'Italie f asciste .,••• ,
Rome, 4 avril.

Des cours d'instruction militaire
vont être institués, dans une époque
plus ou moins prochaine, dans tou-
tes les écoles du royaume. L'étude
de cette réforme typ iquement fas-
ciste a été confiée à une commis-
sion spéciale, dont les travaux se
poursuivent activement.

L'énonciation d'une telle réforme
est de nature, à elle seule, à soule-
ver de nombreuses objections. Au
moment où la question du désarme-
ment occupe tous les esprits en rai-
son des difficultés que présente sa
solution et où les formations de la
jeunesse revêtant un caractère mili-
taire sont discutées par les experts
comme étan t en antagonisme avec le
principe même de la limitation et
de la réduction des armements, on
pourrait trouver étrange que le gou-
vernement italien songe a apporter
une innovation si originale clans
l'enseignement.

v i_e rôle exact
des nouvelles formations

Mais les milieux compétents font
valoir que cette réforme n'a rien à
voir avec la formule de la « nation
armée», qui découle d'une concep-
tion nettement militariste et , partant ,
en opposition avec les directives de
la politique du duce. Son but prin-
cipal consiste à mettre en valeur ,
dans le domaine de la formation spi-
rituelle de la jeunesse, l'une des
qualités essentielles de l'Italie fas-
ciste : la discipline. Une qualité qui ,
de l'individu, doit s'étendre aux
f_ »upes et aux masses et contribuer

établir une identité fondamental e
entre le nouvel esprit italien et l'es-
prit militaire proprement dit. N'exis-
te-t-il pas, d'ailleurs, des liens di-
rects entre les instituts civils et les
instituts militaires, qu'il convient
de consolider pour imprimer une
plus grande homogénéité à l'ensei-
gnement en général 1 Cela équivau-
drait à une application logique de la
théorie totalitaire dont le fascisme
s'inspire depuis qu'il considère s'ê-
tre identifié avec la nation elle-mê-
me. Et en même temps, cela répon-
drait à la conception fasciste en ma-
tière d'éducation de la jeunesse.

Quoi qu'il en soit, bien qu'admises
depuis longtemps comme exactes,
les prémisses qui sont à la base de
la reforme actuelle n'ont pu se tra-
duire par des mesures concrètes
que depuis le jour où le duce s'est
mis à la tête de l'armée. C'est lui , en
effet , l'inspirateur de la réforme
dont le général Baistrocchi, sous-se-
crétaire d'Etat à la guerre, est le
réalisateur. Mais il y a plus. La
mise à exécution du projet en ques-
tion présupposait l'unification, du
moins virtuelle, des « forces

^ 
ar-

mées », qui n'est devenue un fait ac-
compli que depuis le moment où M.
Mussolini a assumé le commande-
ment de l'armée, de la marine et de
l'aéronautique.

Programmes chargés
L'institution des nouveaux cours

ne va-t-elle pas peser sur des pro-
grammes déjà très chargés? C'est la
question que beaucoup se posent,
avec raison. 11 s'agira , évidemment ,
d'apporter des retouches aux pro-
grammes et aux méthodes d'ensei-
gnement. Les partisans de la réfor-
me font valoir, à ce sujet , que les
notions d'histoire moderne et de
géographie physique et politique ,
ainsi que celles qui ont trait aux
événements qui se sont déroulés en
Italie depuis le « Risorgimento »,
n'occupent pas, dans les program-
mes actuels, la place qui leur serait
due. Le monde classique y est traité
avec beaucoup plus de soin que les
vicissitudes du parlementarisme ittt-
lien depuis 1848, d'où des lacunes
regrettables dans l'instruction.

Il est intéressant , cependant , de
voir par quel procédé spécifique on
pense aboutir a la réalisation de ces
principes. Tout d'abord , on a tenu
compte de ce que les élèves des éco-
les élémentaires ne se retrouvent
pas tous dans les écoles des degrés
sup érieurs. Beaucoup d'entre eux
cessent d'étudier pour embrasser un
métier quelconque. Il convient donc
de subdiviser les nouveaux cours de
façon qu'ils constituent des cy-
cles nettement distincts. Dans les
écoles primaires, ils seront présen-
tés sous un aspect at trayant , car il
s'agira surtout de mettre les écoliers
en présence d'éléments tangibles se
rapportant aux choses militaires.
Dans les écoles moyennes, l'enseigne-
ment portera sur les forces armées
et , enfin , dans les universités , les
cours auront pour objet le phénomè-
ne même de la guerre : ses causes
d'ordre moral , économi que , politi-
que et psychologi que.
Quelle méthode employer
Un côté fort intéressant de la ré-

forme concerne la méthode même

de 1 enseignement à adopter par les
professeurs et les instituteurs. Cette
méthode a pour but d'établir une
connexion étroite entre les notions
générales et les notions militaires.
Par exemple, le professeur de géo-
graphie sera tenu , lorsqu 'il lui arrir
ve cle devoir parler d'une zone quel-
conque des Alpes, d'en indiquer les
caractéristi ques au point de vue mi-
litaire : facilité cle la défense,
moyens de ravitaillement , manœu-
vres de grandes masses. Le profes-
seur d'histoire devra , quant à lui , il-
lustrer le milieu dans lequel se sont
déroulés les faits et gestes des
grands « condottieri ». Et cela pour
souligner, '_ notamment , l'état de dé-
sorganisation politique ou sociale du
pays et les manœuvres du parlemen-
tarisme, pour autant qu'elles ont
constitué souvent une entrave des
plus sérieuses pour le succès de
certains exp loits héroï ques !!

Telle est, dans ses grandes lignes
et dans ses éléments essentiels, la
réforme qui va être réalisée en Ita-
lie. On en conçoit aisément l'impor-
tance. Elle constitue un développe-
ment logique des princi pes qui ont
présidé à l'institution de l'instruc-
tion « premilitare » pour les jeunes
gens et qui , appliqués jusqu 'à pré-
sent dans le domaine de l'entraîne-
ment physique des nouvelles géné-
rations, nées sous l'insigne du fa is-
ceau du licteur, devaient nécessaire-
ment pénétrer aussi dans le domai-
ne spirituel et culturel.

Théodore VADCHER.

QUEL EST LE ROLE JOUE
PAR L'INSPECTEUR BONY ?

La France sous le scandale

et quel intérêt l'a poussé à f aire arrêter les trois
aventuriers ? Dans l'aff aire Stavisky, le cas de

: M. Dalimier paraît de plus en p lus grave

Notre correspondant de Parts
nous téléphone :

PARIS , 6. — On a maintenant
connaissance du rappor t tant atten-
du de l 'inspecteur Bony, rapport
qui devait être accablant po ur les
trois aventuriers arrêtés. Non seule-
ment ce document n'apporte rien de
nouveau, mais on reste confondu
devant sa nullité. A tel point que le
procureur général de Dijon le qua-
lifie dédaigneusement dc « rapport
de police ».

L'inspecteur Bong conserve la
certitude que les trois comparses
arrêtés par ses ordres sont mêlés_ in-
timement au crime du conseille r
Prince. Il s'arrête davantage à Lus-
sats qui a fai t  dans d i f férents  bars
du quartier de l 'Etoile des révéla-
tions sur le crime.

Quant aux deux autres, en dépit
du ' rapport Bony, les alibis qu'ils
présentent sont si nombreux qu'on
ne pourra sans doute jamais main-
tenir une accusation sérieuse con-
tre eux. Il parait certain, mainte-
nant , que Carbone était à Marseille
le 20 février et Sp irito sur la Rivie-
ra.

Ceux qui gardent confiance en
l'inspecteur Bony assurent qu'il a
provoqué ces trois arrestations pour
poursuivre librement son enquête
ailleurs tout en laissant supposer
qu'il tenait les coupables. Quant à
ceux qui se sont toujour s méfié de
lui — et ils sont nombreux — ils
aff irment que c'était une manœuvre
pour laisser le temps aux assassins
d 'échapper sans être inquiétés.

JLe rapport Bony repose
sur des faits trop minces
PARIS, 6 (T.P.). — Voici quelques

détails concernant le rapport de l'ins*
pecteur Bony.

On rechercherait vainement dans
ce document des preuves ou même
des affirmations matérielles. L'ins-
pecteur y dit que le crime avait un
but politique. En effet , il est prouvé
que ce sont les deux documents que
devait porter M. Prince qui sont la
cause du meurtre. Or, d'après ce que
l'on sait, ces documents compromet-
taient de hautes personnalités.

Cette première ~ et banale — af-
firmation passée, Bony en annonce
une autre. Il faut rechercher le cri-
minel dans un des hommes arrêtés,
Je baron de Lussats, individu dange-
reux, taré, ayant à son actif des af-
faires peu reluisantes et fréquentant
les compagnies les plus louches. En
outre, l'inspecteur considère comme
une preuve le fait que Lussats a con-
trecarré les recherches de la police
en livrant aux journaux les noms de
personnes qui seraient interrogées.
Mais comment Lussats était-il lui-
même si bien renseigné ? Bony ne le
dit pas.

Et, sur ce, l'inspecteur conclut en
demandant- l'arrestation des trois
comparses.
Le scepticisme de l'opinion
PARIS, 5. — L'opinion tout entière

commence à douter très sérieusement
de la culpabilité de Lussats, Venture
et Spirito dans l'affaire Prince, dit
l'agence Havas. Il est à remarquer
que pas un des curieux qui se pres-
saient hier à la gare de Dijon pour
assister à l'arrivée du « Baron » et
de Carbone, écrit le « Populaire », n'a
poussé des cris hostiles ni esquissé
la moindre manifestation de malveil-
lance contre les hommes que les gen-
darmes amenaient. Quand on connaît
l'attitude habituelle de la, foule en
pareille circonstance vis-à-vis des
auteurs présumés des crimes sensa-
tionnels, on est forcé de constater
que personne ne croit qu'il s'agit là
des coupables.

L'affaire Stavisky
Encore de nombreux chèques

retrouvés
PARIS, 6 (Havas). — Sur commis-

sion rogatoire de M. Ordonneau , juge
d'instruction , le commissaire aux dé-
légations judiciaires a saisi jeudi à la
Banque de Paris et des Pays-Bas,
1172 chèques émis par Bonnaure , 81
chèques émis par la compagnie fon-
cières d'entreprises générales de tra-
vaux publics, 34 par la société de pu-
blicité dc la Sapiends.

A la Banque de France, le commis-
saire a saisi 12 chèques émis par
Garât , à la Banque Marret-Bonin , 72
chèques émis par les établissements
Alex à Pari s ; à la Banque Jordan ,
2253 chèques émis par Claf , 282 chè-
ques émis par les établissements
Alex , etc., etc.

Des explications
de M. Dalimier...

PARIS, 6. — Le juge d'instruction
a recueilli jeudi après-midi la dépo-
sition de M. Dalimier , ancien minis-
tre du travail , au sujet de la lettre
adressée à Dubarry, en septembre
1932, dont nous avons parié hier.

M. Ordonneau a demandé à Dali-
mier pourquoi la lettre portait la
mention «monsieur le directeur», ce
qui avait permis de l'utiliser par la
suite comme circulaire, alors que
l'ancien ministre tutoyait Dubarry.

M. Dalimier a répondu qu'il s'agis-
sait d'une lettre offici elle préparée
par un service et qu 'il a signée avec
le courrier quotidien. Il a affirmé, en
outre, que le coup de téléphone pres-
sant adressé au cabinet du ministre
au service chargé de rédiger la lettre
n'avait pas été donné par lui et qu'il
ne croyait pas qu'il émanât d'un»
personne de son cabinet .

...et d'autres de l'avocat
de Romagnino

PARIS, 6 (Havas). — Entendu jeu-
di par le juge d'instruction , M. Ray-
mond Hubert , avocat de Romagnino
et qui est toujours en traitement dans
une clinique de la banlieu e parisien-
ne à cause de sa récente tentative
de suicide, a expliqué dans quelles
conditions il avait été en possession
d'un certain nombre de talons de
chèques. Il a déclaré notamment au
magistrat que lorsque Romagnino
l'avait chargé de le défendre , il lui
avait remis un certain nombre de
documents parmi lesquels des talon-*
niers de chèques du Crédit Lvon-
nais.

L'avocat avait constaté qu 'il ne
pouvait conserver ces talonniers. Ro-
magnino lui demanda de les remettre
à Georges Hainaux, qui les restitua
quelques jours après, dans les condi-
tions que l'on sait, à l'inspecteur
Bony.

Hainaux a confirmé les dires de M,
Raymond Hubert.

JLa seconde inhumation
de Stavisky

PARIS, 5 (Havas). — Mme Stavis-
ky a été extraite, ce matin à 8 heures,
de la prison de la Petite Roquette
pour assister à l'inhumation définiti-
ve de son mari dans le caveau de fa-
mille qu'il avait acheté au cimetière
du Père Lachaise.

Le cercueil a été amené de l'ins-
titut médico-légal à 8 h. 30. La cé-
rémonie n'a eu pour témoin que des
fonctionnaires et les inspecteurs qui
accompagnaient Mme Stavisky.

Celle-ci qui, on le voyait, contenait
à grand'peine son émotion , a eu une
crise de larmes lorsque le cercueil
a été descendu dans la fosse.

La recherche des bijoux
PARIS, 5 (Havas). — La justice

continue à rechercher certains bi-
jo ux de Stavisky. Une perquisition
effectuée à cet effet à Mulhouse , chez
Lina Rein , quatrième des sœurs Rein ,
amies de Stavisky, a permis la saisie
d'un coffret contenant 250,000 fr. de
bijoux , ainsi que des documents et
des photographies. Des explications
vont être demandées à Lina Rein.

VU QUELQUE PART...
Vendredi 6 avril . 96me jour

de l'an.
On parle beaucoup, ces temps , des

gens du « milieu », c'est-à-dire de
ces êtres louches , blêmes et violents,
qui évoluent en marge de la société
et qui sont bons à tout faire , — sur-
tout le mal.

C' est une des particularités odieu-
ses de notre époque que cet intérêt
que les honnêtes gens vouent aux...
autres gens et cette complaisance
avec laquelle les j ournaux nous dé-
crivent les mœurs et les habitudes
des forbans et des apaches de tous
genres dont l'actualité s'occupe.

Un brave homme résumait , l' autre
jour, l' opinion générale :

— Moi , disait-il , ce que je ne
comprends pas , c'est que ces gens
du « milieu », on f in i t  par les trou-
ver dans tous les « coins » /

Assez de ces histoires! Qu 'on nous
parl e du printemps , de la vie , de la
montagne , de n'importe quoi , mais
qu 'on nous laisse tranquilles — en-
f i n  — avec toutes ces a f f reuses  cho-
ses dont , depuis des mois , nnus
sommes abreuvés .

... Sinon , nous f in irons  par retom-
ber dans cet immense royaume dc
disgrâce qui consiste , disait Péguy,
à ne pas même savoir dc quoi on
parle .

NOS ÉCHOS
Une maîtresse de maison neuchà-

teloise , effrayée du massacre de
vaisselle exécuté par sa bonne , —
une joli e fill e peu faite pour servir,
— lui reprochait sa maladresse :

— La valeur de la casse, disait-
elle, dépassera bientôt le mon tan t  dc
vos gages. Je ne sais plus que faire...

— C'est bien simple . Madame , ré-
pondit la soubrette. Vous n 'avez
qu 'à augmenter le chiffre de mes
gages !

Alain PATIENCE.

ABONNEMENTS
lan 6 moli 3 mot) lmeis

Suij ie, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . .. .. . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, te renseigner à notre bnrean
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TELEPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c le millimètre (minimum 1 fr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 e. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. te millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger. 18 c. ie millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 r . Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min 7 "0.

Au jour le j our
Fernand Neuray

Ce nom ne dira rien à la plupart.
Et pourtant le journaliste belge,
trop tôt disparu , qu'il désigne , aura
exercé une influence précieuse sur
son petit pays. Davantage, en poli-
tique étrangère, il aura aidé à pré-
senter la Belgique comme un auxi-
liaire indispensable à ce qu'il y a
de meilleur dans la civilisation
d'Occident et c'est un mérite im-
mense.

Fernand Neuray, durant la guer-
re, avait fondé la « Nation belge »,
un quotidien destiné aux combat-
tants et qui contribua pour beau-
coup à leur donner fo i  en la victoi-
re. La paix venue, ce journaliste de
race jugea, avec raison, que rien
n'était f ini  et il entrep rit, à la lueur
de l'événement journalier, d'ensei-
gner à ses compatriotes la nécessi-
té d' une doctrine et d'une action na-
tionales. Nous suivions la « Nation
Belge », ces derniers temps : rare-
ment journal donna l'impression si
nette d' un instrument d'information,
toujours complète et bien menée,
mais toujours commandée aussi par
la force bienfaisante des idées sai-
nes.

« Toute vie au service des idées
est un poème », a dit , en pensant à
Fernand Ne uray, un autre journalis-
te de grande classe qui f u t  son ami.
Le directeur de la « Nation Belge »
méprisait profondément ce genre
mesquin de la polémique où tout le
venin est jeté à la tête des indivi-
dus. Intransigeant sur les principes ,
mais plein d'indulgence pour les
personnes, telle semblait sa devise.
On conçoit la valeur d'un organe de
presse conçu sur cette formule , Aus-
si bien la « Nation Belge » traça la
ligne juste de la politique belge, lors
de chaque e f f o r t  de redressement
patriote. Et ' Fernand Neuray
f u t  ainsi le compagnon d'Albert 1er,
mort maintenant lui aussi. Le jour-
naliste apporta à sa tâche la même_
dignité , la même f ier té  que le roi
à la sienne.

En Suisse qui, par tant de côtés
ressemble à la Belgique , ceux qui ,
à tons les postes régissent l' opinion ,
méditeront avec frui t  sur l' exemple
d' un Fernand Neuray. R. Br.

Un nouvel incendie
à Hakodate

Une ville éprouvée

Le bilan de la première catastrophe
HAKODATE, 5 (Reuter). — Pour

la seconde fois, un violent incendie,
causé par une explosion de gazoline,
a éclaté à Hakodate , où un premier
incendie avait détruit une partie de
la ville, il y a une semaine.

Deux personnes ont été tuées et
quinze blessées. Soixante-dix immeu-
bles ont été détruits.

On précise que le nombre des vic-
times de l'incendie survenu le 21
mars dans le port s'élève à 1987.

IMPÉRATRICE . DES ILES GALLAPAGOS !

La baronne de Wagner , de noblesse autrichienne , s'est exilée volontaire-
ment avec quelques compatriotes aux îles Gallapagos, dans le Grand Océan ;
elle règne maintenant sur ces îles. Cette photographie a été prise par le

capitaine Allan Hancock, lors d'une expédition scientifi que.

Le Comptoir de Neuchâtel
a été inauguré hier

Un reflet de notre vie économique

en présence des autorités cantonales et communales
et de nombreuses personnalités

Dès le premier Jour, cette vivante exposition a conquis
les suffrages de ses Visiteurs

II est faux de dire que rien ne
ressemble plus à l'inauguration d'un
Comptoir neuchâtelois que l'inaugu-
ration d'un autre Comptoir neuchâ-
telois. Les années passent... ; l'effort
continue.

Et il est d'autant  plu s passionnant
à suivre que nous voyons dans quel-
les conditions il se l'ait .

Je ne crois pas que ceux qui ont
assisté à l'inauguration de ce Vlme
Comptoir échapperont à l'impres-
sion puissante qui s'en dégageait , et
qu'ils prissent se défaire du senti-
ment assez émouvant d'avoir vu
quelque ' chose qui — incontestable-
ment — mérite d'être vil.

Cette première visite au milieu
des coups de marteau, des derniers
Eréparatifs, de l'ultime fièvre, fut

autement représentative de ce que
représente le Comptoir dans la vie
économique neuchàteloise.

A signaler , d abord , le très vivant
reportage radiophonique fait par
notre confrère Jacques-Edouard Cna-
ble, qui, après avoir promené les
auditeurs de stand eh stand, eut la
très bonne idée d'interviewer un
certain nombre d'officiels, pour la
plus grande joie de ceux qui écou-
taient. : ! : • . ; ;• • ¦ ' ' . ; .

C'est ainsi que nous eûmes l'avan-
tage d'enten dre M. Martenet , ingé-
nieur, qui fit un substantiel exposé
sur l 'industrie électrique — si bien
représentée au Comptoir. Après quoi
M. Schenker prit la défense de l'in-
dustrie du gaz et parla fort éloquem-
ment de ce que 1 on a fait et de ce
que l'on fait encore dans ce domai-
ne. Puis M. Hermann Hàefliger, pré-
sident du Comptoir, eut des mots
fort justes pour dire ce que la mani-
festation de ce jour représente pour
les intérêts économi ques de la ré-
gion.

Après lui , M. Amez-Droz , qu'on ap-
pelle fort justement la « cheville ou-
vrière du Comptoir », sut nous mon-

tretv en- quelques phrases très sim-
ples," l'énorme effort économique
tait  par les industriels , les commer-
çants et les artisans neuchâtelois.

Nous entendîmes encore M. Arthur
Delachaux , vice-président du Comp-
toir , démontrer le point de vue de
l'exposant. Puis , M. Jean Humbert,
conseiller d'Etat , dont nous aimons la
manière simple et forte, rendit hom-
mage au travail de ceux qui , malgré
la crise et la cruauté des temps, ont
voulu néanmoins que le peuple neu-
châtelois sache de quoi ils sont ca-
pables. M. Charles Perrin , président
de commune, puis M. Henri Berthoud,
conseiller nationa l , dirent à leur tour,
chacun à leur façon qui est excel-
lente, ce qu'une telle journée peut
être, suivant qu'elle est considérée
sous tel On tel angle.

A 3 heures exactement , la visite
officielle commmença. Visite inté-
ressante au plus haut point et dont
nous reparlerons, car il n'est pas
une. chose de ce comptoir qui ne
mérite d'ê'tre vue. En tout cas, les
personnages très importants qui
constituaient le cortège officiel —
conseillers d'Etat , conseillers na-
tionaux, représentants de la haute
industri e et du commerce, journalis-
tes, etc. — ont , pendant plus d'une
heure, erré à travers les 152 stands
sans cesser un instant de manifes-
ter le plus grand intérêt. Nous pou-
vons dire que tous les exposants ont
été récompensés de leur effort par
l'attention dont leur stand a été l'ob-
jet.

A 4 heures, les participants se
retrouvèrent au restaurant où une
charmante coilation leur fut ser-
vie. On y entendit des discours fort
bien venus dont nous tenons à repro-
duire en 6me et 7me pages les passa-
ges essentiels tant ils mettent en va-
leur, sur des plans différents , les pré-
occupations du moment.

'sssss//sss/ -ssssssssss/-sssssssssssssssssssssssssssss>

Toute la Russie soviétique s'est émue devant le sort de ces malheureux. I
Voici le navire « Krassine » en route pour les sauver I

A la recherche des rescapés du Tscheliouskine ?



VEVEY

Magasin à louer
avec ou sans entresol , centre
de la ville, pour tous genres
de commerce, chauffage cen-
tral général, prix avantageux.
Ecrire P. 81007 V, Feuille
d'avis, Vevey.

A louer pour date à con-
venir ou 24 Jutai

beau logement
de trois chambres, au soleil,
aveo dépendances. 42 fr. par
mois. S'adresse* Tertre 22,
flme, à droite.

A louer un

appartenues?!
de trois ohambres, atelier et
dépendances, avec grand Jar-
din, pour le 1er mal. S'adres-
ser à M. Henri Muller, Ge-
neveys sur Ooffrane .

A remettre à 5 minutes de
la gare, bel appartement de
quatre chambres avec balcon.
Prix mensuel : 85 ¦ fr. Etude
Petitpierre et Hotz.

BOUDRY
Appartement de trois cham-

bres, cuisine, mansarde, dé-
pendances et Jardin ; eau,
gaz, électricité. -̂  Demander
l'adresse du No 343 a\i bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fontaines
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, fleUx
appartements, l'un de deux
charrlbres et cuisine, l'autre
de quatre chambres et cuisi-
ne et toutes dépendances-. —
S'adresser à M. A. VoUmard,
Fontaines,

Sablons, à remettre pour
Saint-Jean, bel appartement
de quatre chambres et cham-
bre haute Balcon. Prix avan-
tageux. Etude Petitpierre et
Hotz .

Epancheurs 6, à. louer loge-
ment de trois chambres. S'a-
dresser de 2-4 heures, confi-
serie Ktlnz/i. o.O.

24 juin
A louer au 1er étage, beaU

ct grand appartement de
trois chambres, etc. Bains,
balcon, central à l'étage. Bel-
le vue. S'adresser l'après-ml-
dl, rez-de-chaussée, Chemin
de la Caille 14, Poudrières.

Serrières, à remet-
tre 1er étage bien
ensoleillé, cle trois
chambres et dépen-
dances. — Etude Pe.
ti tpief i e et Hotz.

24 juin
A louer APPARTEMENT

agréable, quatre chambrés,
chauffage central, Jardin , bel-
le situation. Mensuellement :
90 fr. S'adresser à P. Prince,
Rosière 4.

A louer à personne seule un
PETIT LOGEMENT

d'une chambre, cuisine et ga-
letas, au soleil; eau, gaz, élec-
tricité. S'adresser à épicerie
Kohler, Fausses-Brayes.

Ecluse , à remettre pour
Saint-Jean, appartement de
denx chambres et dépendan-
ces. Etude Petitpierre et HOtz.

Séjour d'été
A louer pour l'été, le grand

logement des Ruillères sur
Couvet. Route à proximité.
Beaux ombrages. Electricité.
S'adresser à'A. Contesse, Cou-
vet , gérance de forêts et do-
maines.

Cassardes, a remettre appar-
tement de quatre chambres
aveo grand Jardin. Vue éten-
due. Etude Petitpierre et
Hotz . 

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 - Tél. 195

Logements à louer :
Entrée à convenir :

S chambres. Cité Ouest.
5 chambres. Serre.
4 chambres, jardin , Côte
3 chambres, Grand'ltue.
3 chambres, Rocher.
2 chambres, Evole.
2-3 chambres. Tertre.
Petite maison , S chambres, Jar-

din , Saars.
3 chambres, Château.
2 chambres, Seyon.
2 chambres, Breton.
1-3 chambres, Moulins.

Dès 24 Juin :
8 chambres, confort moderne,

Jardin , Fbg du Château.
6 chambres, Beaux-Arts-Quai.
5 chambres , Evole.
5 chambres, rue Matile.
5 chambres, Sablons.
5 chambres , Moulins .
4 chambres , Pourtalès.
3 chambres , Fbg du Château.
Ateliers , magasin , gardes-meu-

bles, caves, garages
^ 

Beauregard, à re-
mettre pour Saint-
Jean, appartements
de trois et quatre
chambres. Véranda.*
Vue superbe. — Etude
Petitpierre & JQJotzs.

PESEUX
Pour le 24 Juin, à 1611er

logement moderne deux belles
pièces, bain, véranda, chauf-
fage central, service eau chau*
de. Bien situé, avantageux.

S'adresser : Ernest Joho, Av.
des Chansons 6, c.o.

Cas imprévu
A louer pour le 24 Juin ou

date à convenir, rez-da^chaus-
sée, trois chambres, soleil.

J.-J. Lallemand 5, lu Mat-
they. " ' >' " ' • '

¦ • i
Uue du Koc , à remettre ap-

partement de deux ebambres
et dépendances. Prix mensuel:
30 fr. — Étude Petitpierre et
Hotz.

Dombresson
A louer, pour le lé* mal

où époque à* convenir, & la
Champey, dans maison neuve,
beau logement moderne de
quatre chambres, dépendan-
ces et Jardin.

AU centre du village: loge-
aient de trois pièces, bleil ex-
posé, aveo dépendances et
Jardin.

Conviendrait aussi pour sé-
jour d'été.

Pour tous renseignements,
s'adresser à TJlysse Dehrot.

Centre de là ville, a remet-
tre appartement de deux bel"-
les chambres et dépendances.
Prix mensuel 50 tt. Étude Pe-
titpierre et HO'tz.

four ïë 24 Juin, au 1er
étage,

beau logement
au soleil

deux chambres, cuisine et
toutes dépendances. — S'a-
dresser EVdlê 8, 3rhê.

itëhkix-Arts, à re-
mettre appartement
de cinq chambres et
dépendances avee
chauffage central.
Grand balcon. — Etu-
de Petitpierre & lïotsg.

A louer , Avenue des Alpesi

L OGEM ENT
trois chambres, cuisine, oham-
bre de bain ; chauffage cen-
tral. 80 ff. par mdis.

S'adreëser: Paf es du Milieu
NO 15. __ , _
Rue Saint-Honoré, à remettre
ler étage, de deux chambres.
PMx mensuel : 45 fr. Etude
Petitpierre et Hotz.

MONRUZ , DANS BELLE
SITUATION ; & louer beau»
appartements de 8, 7 ou 8
pièees, avec Jardin. S'adresser
Etude O. Ettef . notaire. 

Cote, à remettre
appartement de qua-
tre chambres ayec
ja rdin (et grande ter-
rasse. Pris mensuel.
Er. 90.-U — Etude Pc
tititierre & Ilot?!.

Ohambre Indépendante, »
Epancheurs 9, 1er, chez Jenny

Ohambres meublées, depuis
25 fr. Rue du Château 13. o.o.

¦ - 
i - —

Belle chambre meublée, so-
leil. — Hôpital 6, 4me, Mme
Knôferl . _

Jolie chambre meublée, au
soleil. — Faubourg de l'Hô-
pital 35, rez-de-chaussée, à
gaudhe. 

Petite chambre Indépendan-
te. Faubourg du Lac 5, Sme.

Chambre avec pension
Faubourg de l'Hôpital 9, 1er.

On cherche

pension
pour Jeûne homme dé 15 ans,
Bâlois. Vie de famille désirée.
Prix environs : 100 fr, par
mois. — Offres sous chiffres
M 52581 Q à Publicitas, Bfllé.

On cherche à placer deux
garçonnets à la campagne ;
bons soins exigés, — Écrire
sôus chiffres C. S. 323 au bu-
reau de la feuille d'avis.

Petite famille de Bâle pren-
drait Jeune homme

en pension
120 fr . par mois. Bons soins
assurés. — Adresser Offres â
F. Etienne, Fontainemelon.

Appartement
Petit ménage soigneux cher-

che à louer en ville, au-des-
sus du chemin de fer et voi-
sinage du funiculaire. Un ap-
partement de trois ou Quatre
pièces, dans petite maison. —
Indiquer disponible, position,
prix et détails sous P. 8. 318
au bureau de la Feuille d'&vls.

On demandé à louer pouf
octobre, &

Bôle ou Colombier
un appartement de trois piè-
ces, cuisine et dépendances.
Paire Offfes détaillées, âveo
pris, & casé postale 237, la
dhàux-de-Fonds,

Famille d'agriculteurs cher-
che pour tout de suite,

jeune fille
de 18 à 18 ans, pour aldef àti
ménage. Vie de famille et ga-
ges suivant capacités. — Fai-
re Offres â J. Monnier, Som-
bacour, Colombier. Tél. 33\Ô5.

Je cherche boUf une

jeune fille
hors de l'école, une place &
Neuchâtel ou environs, pouf
aldef aux trâraUx du mena*
gèi et où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre ta. langue
française, Entrée ie 15 avril,

S'adresser à Joie Marie
Kanel, cheSi Mme BoVét,
Areuse.

On demande pouf tout de
suite

bonne à tout faire
sachant culfè, propre, activé,
pOur ménage Soigné, — Faire
offres aveo prétentions de ga-
ges, photographie et féféren-
Oés à Mme Brustiein, dbcteûf ,
2, AV. Benjamin Constant,
LâUBaniie. AS 851B3 L

Bonne à il lie
ou remplaçante, sachant bien
outre, cherchée pour petit
ménage très soigné, Campa-
gne au bord du lâc de heu-
châtel. Gages : 90 ff . S'adres-
ser Case 10.582, la Chàux-de-
Fonds. P 261S d

On cherche une

cuisinière
de confiance, faisant service
de maison pour uri ménage
soigné de deux personnes. El-
le doit savoir faire une très
bonne cuisine bourgeoise et
parler français. Bohs gages.
Entrée â convenu*. Û ne sera
répondu qu'aux Offres écrites
accompagnées de références et
de certificats, photographie,
Personnel d'Hôtel S'abstenir,
Adresser offres sous P 182'? N
a Piihllcitas. Nenchâtel.

On cherche une Jeune

cuisinière
sérieuse, active et Bien re-
commandée, ou à défaut une
Jeune fille désireuse de se
mettre au courant de ce ser-
vice. "- Adresser offres écrites
à R. B, 324 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour Montfeux
pour un ménage très soigné
de deux personnes, une

bonne à fout faire
sachant culfè.

S'adresser : Beaux-Arts_2.
Ménage soigné cherche

jeune fille
sachant cuire. Entrée Immé-
diate. Bons gages. — Adres-
ser offres écrites à tT. ft . 825
au bureau dé la Feuille d'avis.

Oh cherche une Jeune

femme ds chambre
sérieuse, active et bien re-
commandée. — S'adresser à
Mme Maurice de Perrot, Le
Grenier , Cudrefin. 

Demandée pour date à con-
venir,

personne expérimentée
et d'un certain âge pour ser-
vice agréable, dans ménage
soigné d'une personne. S'a-
dresser dès 8 heures du soir,
Serre 11, rez-de-chaussée.

UogemenfenMminute!
Les Zlno-Pads Scholl arrêtent
net la douleur et font dispa-
raître les cors, même lee plua
tenaces. Se font aussi pour
oignons, durillons et œlls-de-
perdrix. La boite Ff. 1.50. La
y ,  boite (pour cors seule-
ment) 75 c.

En vente dans tontes lea
pharmacies, drogueries,
magasins dé pansements
et dans les Dépôts Scholl.

Zino-pads
Scholl

Sitôt appliqués — douleur Supprim ée

Réunion
des mères
Mardi 10 avril, à 20 'h.

CAUSERIE
de Mme F. de Rougemont

sur son

Voyage en Kabylie
Invitation très cordiale

Déménageuse
se rendant à Paris fin avril
ôherohe retour. — S'adresser:
Garage Patthey, Seyon 88.
Tél. 40.16. 

??????̂ «?????????^
Beau choix "

de cartes de visite
à prix avantageux

aa bureau du (ournal
??????????????????

Couturière
Place d'apprentie. — S'a-

dresser à Mme Bianchl-Jo-
seph, fue Pourtalès 8.1 ' ~ . . .  , , . 

On cherche Jetiriê homme
de confiance comme

apprenti coiffeur
Demander l'adresse du No 841
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande Une

apprentie modiste
Millier et Guerne, angle

Terreaux et Hôpital.

Perdu, des Fahys à Peseux,

abonnement général CF. F.
• Prière de le rapporter au
chef de gaie, Neuchâtel.

ÉCOLE BENEDIGT
Secrétaria t ¦• Sténodactylographie - Comptabilité
Correspondance commerciale - Langues modernes :
anglais* français, allemand, italien, espagnol, etc.

Demandez renseignements
Téléphone 19-81 _ *._ NEUCHATEL , - __ Epancheurs 8

/ EOtifll flli ll \
/ frann» mises, meubles et pelnlures \
/ Hôtel du Soleil, à Neuchâtel \
/ les samedi et dimanche 7 et 8 avril 1934 \
fur~_»_i.ij iii»iMi n m ma i ma ,m i m Btmmmmmmmammmc—ima
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UNE SURPRISE]
vous est réservée

| AU COMPTOIR DE NEUCHATEL g
? Stand N° 25 des Accordéons «Hercule» n

? GRAND CONCOURS GRATUIT ?
LI ' AVEC Fr. 2000.— DE PRIX H !EL DDDnnanaoannnnDnnnnaannnnnnDnnaadnnnnnni
., * — ..,.-. .M — -¦ . , - __— ¦¦¦¦ - ,. .- - , .„ ___.
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Toute là musique
pour tous, à tous les degrés

au

(omemtoire de mutiaue
seul sous les auspices du département de l'I. P.

Seul subventionné par la ville

j Rentrée de Pâques §f§|y|f Rensei g nements
\ 16 avril 1934 -$mj &' par la Direction

CONDITIONS RÉDUITES
I I I II »¦¦¦ ¦¦ ¦¦ I l  MII II M ¦¦MWUMMl—l—f —

Institut dss Sourds-Muets, à Moudon
Nouvelle année scolaire, le 16 avril 1934. Reçoit en-

fants sdurds, durs d'oreille. — Enseigne lecture labiale;
corrige troubles de la parole, bégaiement, zézaiement,
etc. Pour conditions, s'adresser aU Département de l'Itis-
truction publi que, Service primaire, à Lausanne.

Profitez des grands nettoyages du printemps
pottf faite remettre en état

VOS PENDULES ET VOS MONTRES
Les réparations sont garanties et faites aux

meilleures conditions par

H. VU ÏLLE fil S, Horloger diplômé
Spécialiste pour les pendules neuchâteloises
Vis-à'vis du Temple du Bas. Téléphone 10.81

MMMBtumn HIIIBI i iBB»maoawa ro^——

Grande Salle de la Maison du Peuple
Portes 19 h, 30 Samedi 7 avril Rideau 20 h.

Grand concert populaire
organisé par les

Clubs d'accordéons chromatiques et diatoniques « Her-
cule » et la sous^-section « Juniors * (S5 exécutants),

Neuchâtel , avec le bienveillant concours du
Jodlerclub de Serrières

Prix des places : fr. 1.-. Enfants 50 c. (timbre compris)
Billets en vente à l'avance à la maison du Peuple
OU le soir à la porte. — Après le concert :

Soirée familière — DANSE — Permission tardive

y . r w \ ____H| sa

un café décaféiné exquis! inoffensif t parfait ?
le HAQ; encore ie Hfi ll * toujours le HAG

|| n Â l'occasion du Comptoir de Neuchâtel, la direction de « CHEZ BERNARD » et du « THÉÂTRE » a mis sur pied deux programmes exceptionnels m 1f|

ĝ CHEZ BERMRP I 
AU 

THEATRE F̂
r Un chef-d'œuvre de nouveauté et de splendeur technique (ClUé-Monde) . Reprise du plus gros succès de 1933 - Pierre Brasseur, Préjean, Brigitte Heim et Gim Gérald dans y *

I MANQUE »E €1EE I VOYAGE DE MIICE8 i
i I «Un spectacle UNIQUE qu'il faut aller voir. Une histoire" folie qui vous prend à là gorge. > i l  C'est NAPLES, CAPRI, LE VÉSUVE... pays du soleil et de l'amour... Un film étiuceQant d'esprit yj

Jeune Suissesse allemande,
sachant un peu le français,
cherche place de

bonne d'enfanis
S'adresser à Mme Hunziker ,

Gibraltar 10, de 13 6, 13 h. </ ,
et des 18 heures.

de coin
possédai! * Carte rose et véhi-
cule, obRrche emploi stable,
sl passible pour le canton.
Fixe exigé. Pâtfe offres par
éôrlt sous chiffre P. 762 Le,
à Publlcltas, le loole.

ilspne fie
de 18 ans. honfléte et travail-
leuse, ayant déjà été efi ser-
vice, cherche piaxse dans bon-
ne famille où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner
dans la cuisiné et là langue
française. Vie de famille dé-
sirée. Certificat à disposition.

S'adresser â Marthà Tsohie-
ffler . liôwenberg près Morat.

Où
~

pourrait se perfectionner une

coiffeuse ?
Adresser offres sous chiffres
S.A. 190 J. à Annoncés-Suis-
ses S. A., Bienne.

On cherche place de

commîsslonfiaîre
pour Jeune homme de 16 ans,
désirant apprendre la langue
française. Conditions princi-
pales : bons soins et vie dé
famille. — Prière d'adresser
les offres à Mme Zurbuchen-
Jehlé, Grand Hôtel Régine,
Adelboden ( Oberland ).

Jeune hdmrne cherche pla-
ce de

TOLOlïfiIRE
réimporte quelle branche,. .
pour apprendre la ' langue
française. — Offreë sous chif-
fré O. 5258S Q. à Publlcltas,
Baie. 

Jeune fille
sérieuse, ayant déjà été en
service, cherche place dans
famille, pour les travaux de
ménage. —; Mme Niederhau-
ser, Môhrua.

Jeune personne cherche
joùrnéeâ

lessive ou nettoyage
Ravières 14, Vauseyon,

Vous serez enchantés
yij fl de l'effet bienfaisant de votre <

|/l | cure de printemps
IlrA d é p u r a t i f  r e n o m m é

illïïm, s* vous ^a ^a^es avec 'e '

IM! Salsepareille

MJJJJ.P. IM Pharm. Centrale, Madlener-Gavin ,
| ^SSSP* 9, rue da Mont-Blanc, G E N È V E  i

et dana tontes les pharmacies, à fr. 5.— et 9—

I LA ROTONDE
——mm i i i l l l l

Ne manquez pas de passer une soirée
amusante, donnée par Vorchestre

SONORA-SIX
t̂ t̂ ^^am_______BmmmmBBmmtmmmmmBma^BBBBmimmmmmmmmmmmBmm

BiâNCHISSAliE
LA RUCHE

Beauregard 10 Téléphone 936

On cherche le linge k domicile le LUNDI et on le
rapport e soigneusement blanchi et repassé à là

FIN ÎDË LA SEMAINE

On oheiche un

Jeune garçon
de 11 a 15 ans, chez un petit
agriculteur. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie dé famille. Entrée
Immédiate ou a convenir . —
Adresse* offres à ©otttleb
Krattiger; Wàmptllshâiisérti
près Rhiétres.

Oti cherche poUr tout dé
Suite

bonne à foui faire
Place à l'année. — Offres

àVed certificats ou se présen-
ter à l'hôtel flè là tioufonnè,
Colombier (Neuchâtel;.

Oh demande un ;

jeune garçon
pour aider aux travaux de la
campagne. S'adresser à Paul
Jeanmonod, Gorgier. 

^^

Couture
Oh demande une

coniniisâiofinsirfi
S'adresser chez THIEL. cou-

ture, Orangerie 8.

Oh demande Jeune fille ro-
buste et active comme Ser-
vante pour

Granges (Soleure)
dans Une famille de quatre
personnes. Entrée Immédiate
ou à fcôhvenir. Bons gages et
vie dé tamlllé assurés. — ê'a-
drèSSer à Mme Chalgnat, Or&t
Tacohhet 40, Neuchâtel. Té-
léphone 12.35.

Maison capaMe et bien introduite d'articles
| de nettoyage, cherche pouf maisons de premier

ordre : drogueries, magasin de deflrées colonia-
les, consommations, quinoaillers, grands magasins,
grossistes A. S. 45069 L.

JEUNES REPRÉSENTANTS
bien introduits

pour la Suisse centrale, sachant parfaitement
parler et écrire le français et l'allemand. Offres
avec photo et . cufriciùum vitae sôus chiffres
OP. 6213 L. à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

IMIIIMMII II I I , , , 

Pour l'exp loitation d'une fabrique d'articles
importants et nécessaires dans chaque ménage,
située dans une des principales villes de la Suisse i
française,on demande
| tJrt directeur commercial avec apport de 200,000 fr.

Un directeur techni que avec apport de 100,000 fr.
Un gérant de magasin avec apport de . . 100,000 fr.
Un voyageur avec apport de . . . . . . .  . 50,000 fr./
Un comptable avec apport de . . . . . .  20.000 frî'; '
ainsi cjtlè divers actionnaires passifs paf tranche de
10 à 100,000 fr.

Ecrire â 1S7 A. L*, Publicitas, NeUchâtel.
MMMMMMM____________i______________________l | 

j ¦_—__¦___ >—

La famille de Monsieur
Samuel DËBftOÏ , profon-
dément touchée de tou-
tes les marques de sym-
pathie reçues durant sa
douloureuse épreuve, ne
pouvant répondre à cha-
cun personnellement, prie
ceux qui ont pris part à
son deuil de trouver ici.
l'expression de ses sincè-
res remerciements et sa
profonde gratitude. J

—™»—UWlMWMil-M«U—

La famille de Monsieur
Charles GIORGIS - DU-
PONT remercie sincère-
ment toutes les person-
nes et sociétés qui lui ont
témoigné leur sympathie
dans son grand deuil.

Neuchâtel, le 5 avril
1934.
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RÉPUBLIQUE ET CANTON
OE NEUCHATEL

lente de bois
L'Etat de Neuchâtel fera

vendre par vole d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le samedi 7 avril, dès les 13̂heures, les bols suivants, si-
tués dans la forêt Cantonale
du Chanêt du Vauseyon :

102 stères de hêtre
111 stères de sapin
11 stères de chêne

1100 fagots râpés
125 verges pour haricots

2 troncs de hêtre
Le rendez-vous est au Olé-

dard du Chânet.
Areuse, le 31 mars 1934.

L'inspecteur des forêts
du Urne arrondissement

If, *H* /I COMMUNE de
K  ̂FENIN-VILÀRS-
mm} SAULES

Vente fl® bois
de feu

Le samedi 7 avril 1934, laCommune de Fenin-Vllars-
Saules vendra par vole d'en-chères publiques et aux con-
ditions habituelles les bols
suivants :

Haut de Saules
(Vy-Marchand)

17 tas de branches (dé-
pouille)

50 perches diverses
5 quarts tas de lattes
Dans ses 3 forêts :

30 stères hêtre
230 stères sapin

3000 fagots de coupe et
éclaircle

2 tas de lattes
10 lattes et charronnage

divers
Rendez-vous des miseurs, à

13 heures précises au haut de
Saules et à 14 heures aux
4 Tilleuls. ¦•

Vilars, le 31 mars 1934.
Conseil communal.

li|||||j COMMUNE

Hp Dombresson

fenteje bois
Samedi 7 avril, le Conseil

communal vendra par enchè-
res publiques, aux conditions
habituelles, les bols ci-après
situés dans la forêt du Sapet:

72 stères de hêtre
100 stères de sapin

1350 fagots
Le rendez-vous est h. 14

heures, à Creuse.
Dombresson, le 2 avril 1934.

Conseil communal.
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Choix immense I
; : en : E

I Manteaux jj
pour d a m e sI

; | gris, beige, fantaisie noir et marine |

I Nos prix très favorables : f

1
69.- 55.- 42.-1
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i Julas SliJlCS! Neuchâtel {

L'inséparable !
Au village, & la montagne,
En ville, en pleine campagne,
Il me faut un gobelet

D'apéritif « DIABLERETS » !

Condor
40 années d'ex-
périence dans la
construction de la

bicyclette

A. DONZELOT
Place du Monument

Neuchâtel

Meubles à vendre
un buffet de service, très
beau, 180 fr.; un divan mo-
quette, 70 fr.; un lavabo-com-
mode, 55 fr.; un canapé. 55
fr.; un bureau de dame, aca-
jou, 60 fr.; un salon Louis
XV. très beau, se composant
de : un canapé, deux fau-
teuils, quatre chaises rem-
bourrées, une table noyer po-
lie, 350 fr.; une armoire une
porte, 45 fr.; une crédence ou
desserte dessus marbre, 120
fr .; un Joli canapé, petit, re-
couvert' belle moquette, 65
fr.; un piano Bohrdorf , 300
fr.; un gramophone avec sei-
ze disques, 35 fr.: une armoi-
re deux portes, 50 fr.; une
table à ouvrage, Louis XV,
50 fr.; une commode noyer, 50
fr.; une autre acajou avec
marbre, 55 fr.; un lavabo
avec marbre et glace, 65 fr.:
une belle toilette moderne,
65 fr.; une table ronde noyer,
25 fr.; un fauteuil pouf, 75
fr. ; un autre Louis XV, re-
couvert à neuf , 75 fr.; tables
depuis 5 à 15 fr.; une psyché
Louis XV, grande glace, 110
fr.; plusieurs glaces, 6 et 15
fr.; un divan moquette, 90
fr.; plusieurs lits Louis XV
et autres, matelas bon crin,
depuis 100 fr .; un bureau à. ,
rideau , 60 fr.; quatre chaises,
20 fr.; un dressoir noyer, 75
fr.; un canapé, 20 fr.; un
fauteuil Voltaire, refait à
neuf , 75 fr.; un buffet de
cuisine, 75 fr . et beaucoup
d'autres meubles.
Bonnes occasions, pour

fiancés , de se meubler
à bon marché,

chez Meubles S. MEYER
Beaux-Arts 14, 2me, Tél. 13.75

Bateau
A vendre d'occasion. Joli

bateau cinq places, deux pai-
res de rames. Conditions fa-
vorables. S'adresser au garage
des pêcheurs à la traîne , Neu-
chfltel.
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Superbe conduite intérieure, grand luxe Oakland

17 CV, six cylindres, à l'état de neu f , serait cédée à bas
prix.

S'adresser P. ROBERT, Temple-Allemand 71, LA.
CHAUX-DE-FONDS. P 2616 C

Pour vos 
BîDfailVappartements RlviMUA

MAISON —
SPÉCIALE DE ~~—

DECORATION INTERIEURE
L. DIITOII-BAR BEZAT

- Treille 9, 2me éia-e

Poussette
A vendre un landau et une

poussette de chambre, en très
bon état. S'adresser Sablons
No 35, au magasin.

I Le sous-vêtement, rationnel, mou- j
Wgk lant le corps, indispensable à toute | y
| j f emme élégante
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LA SÉRIE DES GRANDS FILMS CONTINUE SAMEDI MATINÉE à 3 h. H
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"5 tiré de l'œuvre célèbre de L. JHalevy-Crémieux et Decourcelles, dont le grand Larousse lui-même vante le « charme exo^ùs » _
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Occasion poar
jardinier

Pour cause de départ , à
vendre aux environs de Neu-
châtel, à des conditions très
avantageuses,

petite
propriété rurale

comprenant une maison de
cinq chambres, grange, écurie,
ainsi que 4 poses en Jardin,
verger et terres de cultures.
Serre et couches chauffables.
Bonne occasion pour petit
agriculteur, Jardlnler-marai-
oher, élevage de volaille, etc.
8000 à 10,000 francs suffisent
pour passer actes. Agence ro-
imande immobilière, plaoe
Purry 1, Neuchâtel.

A vendre
à une minute de la station
de Prêles, Jolie

maison
»iveo confort, grand Jardin,
vue superbe à prix très
avantageux. S'adresser :

F. WtëUBEL, DOUANNE.

Mk propriété
On offre à vendre, dans lo-

calité vaudoise, riveraine du
lac de Neuchâtel, une Jolie
propriété comprenant habi-
tation avec dépendances et
grand verger en plein rap-
port. Situation agréable et
ensoleillée. — Ecrire sous C.
D. 260 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Immeuble à vendre
pour sortir d'Indivision, à

l'Ouest de Neuchâtel
Construction d'avant-guerre,

très soignée, trois logements
modernes, quatre et cinq
chambres, grand magasin,
bains, Jardin ombragé, chauf-
fage central par étage, vue
splendide imprenable, tram.

S'adresser à Me Aug. Rou-
let, notaire, 6, rue du Concert,
à Neuchâtel , ou à Emile Per-
renoud , à Corceiles.

A vendre une

génisse portante
pour mai, et une

j eune vache
R. Aebi, Malvilllers.

Deux canapés
à vendre. Tertre 22 . 2me, à
droite.

fol 11
A vendre beaux foins botte-

lés provenant des Bayards,
rendu sur vagons ou par ca-
mion. S'adresser à Alexandre
Wyss, Môtiers (Travers). Té-
léphon e 127. 

A vendre une

armoire
à une porte. Terreaux 5 1er.

A vendre Jolie

chambre à coucher
à un lit, en très bon état,
ainsi que deux cheminées
portatives. Demander l'adres-
se du No 342 au bureau de
la Feuille d'avis.

FrJ^ 11.000. — A remettre,
cause santé,

CAFÉ
ouvrier , à Vevey, centre ville,
moyenne 70 et 80 fr . par
Jour. Faire offres écrites sous
O. P. 346 au bureau de la
Feuille d'avis. Il ne sera ré-
pondu qu'aux lettres ayant
timbres réponse.

Violon
entier, ancien, sonorité ex-
tra, à choix sur 'deux, à ven-
dre. Demander l'adresse du
No 344 au burea u de la FeuU-
le d'avis.

PLANTONS
CHOUX-PAIN DE SUCRE

SALADE - LAITUE
forts plantons hivernes,
repiqués, ler choix, 2 fr.
50 c. le cent , 20 fr. le mil-
le ; belles pensées à 1 fr.

50 c. la douzaine.

E. Coste, horticulteur
Grand'Ruau, Serrières

Tél. 7.24

TOUS LES JOURS

Grime fraîche
pasteurisée, fr. 2.80 le litre

Beurra « Fioraïp»
surfin , fr. 1.15 la % livre

GEORGËTVUILLE
LAITERIE OES EPANCHEURS
Epancheurs 5 - Tél . 43.40

On porte à domicile
«¦^¦¦________M__M_B_B__WBB____B8_a^^H^^MMaMEM

Fromage gras du Jura el de Gruyère 1
I production été 1933 y!

90 c, fr. 1.- et 1.15 le demi-kilo
FROMAGE GRAS D'EMMENTHAL 1

qualité extra pour la fondue îJj
fr. 1.20 le demi-kilo

Rabais depuis 5 kg. - Prix de gros par meule M
Expédition au dehors ; j

Magasin de beurre et fromage |
R.-A» STOZER , rue du Trésor

M_0___BBBi IWII IrWWffiMffCTnSWHIfMMBBWHIWIit Wrtfl

Wĝ  ̂ Printemps !

sandalettes, articles fin , richelieu brun
j noir et blanc, beige et | B&I

brun et tout blanc série 27-29 fr. 8.50
fr. 13.80 série 30-35 fr. 11.80

JSrtLn JB £_JlJfë£V «JFII* IIS JUS Bassin

* *< y A vendre <S

!. Motosacoche t
< ? 350 cm3, soupapes en ?
< ? tête. Bonne occasion . — ?
* * Prix : 450 f r. — S'adres- ?
J r  ser à André Marchand , Y
J : garagiste . Travers. T
?????»?»»??»»??»»?
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Feuilleton
die la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 101
MICHEL ZÉVACO

Mais tout cela constituait une mé-
diocre excuse ; le fait brutal  et ter-
rible demeurait tout entier : grâce à
cet enlèvement opéré par le vieux
Pardaillan, le maréchal avait répudié
sa femme ! Jeanne de Piennes avait
souffert seize années de torture !

Ce fut dans cette inquiétude gran-
dissante que le chevalier attendit le
retour du maréchal.

Vers le matin , il se promenait à
grands pas, agité, dans le cabinet ,
lorsque la porte s'ouvrit. Le suisse,
à qui il avait eu affaire la veille,
parut et demeura un moment immo-
bile de stupéfaction.

Il faut dire que le maréchal n'avait
prévenu personne de la présence du
chevalier dans l'hôtel ; au moment où
il était parti , enfiévré, presque fou,
il avait oublié complètement qu'il
existait un Pardaillan au monde.
D'autre part , le digne suisse n 'avait
pas vu entrer le chevalier. Son éton-

(ReproductloD autorisée poui tou» le»
Journaux ayant un traité avec la Société
des Gen» ds Lettre».)

nement fut donc des plus naturels.
— Vous ! s'écria-t-il lorsqu'il put

prononcer un mot. ,
— Moi-même, mon cher, fit Par-

daillan, comment se porte votre bles-
sure ?

— Par où êtes-vous entré ?
— Par la porte.

Le suisse, peu à peu, se sentait ga-
gné par une de ces colères blanches
comme il en avait éprouvé une la
veille. Cependant , le souvenir de la
force déployée par le jeune homme,
maintint cette colère dans de raison-
nables limites.

— Par la porte ! s'écria-t-il. Et
qui vous a ouvert !

— Vous, mon cher ami.
Le suisse fit le geste de s'arracher

les cheveux.
— Ah ! çà, gron da-t-il, m'explique-

rez-vous comment vous êtes ici !
— Il y a dix minutes que je me tue

à vous le dire : je suis entré par la
porte ! Et c'est vous qui m'avez ou-
vert !

— Est-oe moi, aussi, qui vous ai in-
troduit dans ce cabinet ?

Et le suisse, avec une ironie suprê-
me, ajouta :

— Dites tout de suite que c'est
monseigneur le maréchal !

— Vous y êtes. Du premier coup.
Je ne vous aurais pas cru aussi in-
telligent.

Le suisse, alors éclata :
— Hors d'ici ! Ou plutôt , non 1 Je

vous prends dans l'hôtel que vous
voulez dévaliser ! Je vais vous faire
arrêter et vous remettre entre les

mains die la prévôté... Une bonne^
corde sera la digne récompense... ¦ . a

Le suisse n'eut pas le temps d'a-
chever le discours que promettait cet
exorde rempli d'une rancune exagé-
rée. Il se sentit tout à coup saisi par ,
un bras, et s'étant retourne se trouva
face à face avec le maréchal.

— Laissez-nous, dit celui-ci, et
veillez à oe qu'on ne nous dérange
pas.

Le géant se courba soudain, plus
encore sous le poids de la surprise
que sous celui du respect, et Fran-
çois avait disparu derrière la porte
refermée qu'il exécutait encore des
salutations effarées.

— Chevalier, dit Montmorency en
entrant, veuillez excuser la façon
dont je vous ai quitté. J'étais... fort
ému... bouleversé, si j'ose dire. Me
voici maintenant calmé par la course
que je viens de faire, et nous allons
causer.

Pardaillan comprit ce qui se pas-
sait dans l'esprit du maréchal .

— Monseigneur, dit-il avec cette
froide simplicité qui donnait une va-
leur spéciale aux paroles de ce jeune
homme, j'ai toujours entendu parler
de vous comme d'un noble caractère ;
j'ai toujours entendu parler aussi de
l'orgueil des Montmorency et du prix
qu'ils attachent à la grandeur de leur
maison ; mais cette grandeur et cette
noblesse n'ont ja mais mieux éclaté
à mes yeux que tout à l'heure, quand
j'ai vu votre orgueil se fondre sous
l'émotion , quand je vous al vu pleu-
rer devant ce portrait...

¦ »,— Vous avez raison , s'écria le ma-
i réfchal ; j'ai pleuré, c'est vrai ; et j'a-

voue /que c'est une douce chose que
de pouvoir pleurer devant un ami...
Laissez-moi vous donner ce titre...
N'est-ce pas vous qui m'avez apporté
la plus grande joie de ma vie !...

— Monsieur le maréchal, fit le che-
valier d'une voix altérée, vous oubliez
que je suis le fils de M. de Pardaillan.

— Non , je ne l'oublie pas ! Et c'est
ce qui fait que non seulement je vous
aime pour la joie que je vous dois,
mais encore que je vous admire pour
le sacrifice consenti par vous... Car,
évidemment, vous aimez votre
père !...

— Oui, dit le jeune homme, j'ai
pour M. de Pardailla n une affection
profonde. Comment en serait-il au-
trement ? Je n'ai pas connu ma mère,
et aussi loin que je remonte dans
mon enfance, c'est mon père que je
vois penché sur mon berceau, soute-
nant mes pas incertains, pliant sa
rudesse de routier à mes exigences
enfantines ; puis, plus tard, entrepre-
nant de faire de moi un homme bra-
ve, me conduisant aux mêlées, me
protégeant de son épée ; par les
nuits froides où nous couchions sur
la dure, que de fois l'ai-je surpris à
se dépouiller de son manteau pour
me couvrir I Et souvent, quand il me
disait : « Tiens, mange et bois, je
garde ma part pour plus tard », je
fouillais dans son porte-manteau et
je m'apercevais qu'il n 'avait rien
gardé pour lui. Oui, M. de Pardaillan ,
dans ma vie jusqu 'ici solitaire et

sans amitié, m'apparaît comme le di-
gne ami dévoué j usqu'à la mort , à
qui je dois tout... et que j'aime...
n 'ayant que lui à aimer !

— Chevalier, dit Montmorency
ému, vous êtes un grand cœur. Vous
qui aimez votre père à ce point , vous
n'avez pas hésité à m'aporter cette
lettre qui l'accuse formellement...

Pardaillan releva fièrement la tête.
— C'est que je ne vous ai pas tout

dit, monsieur le maréchal 1 Si j'ai
consenti, pour réparer une grande
injustice, à vous apporter la lettre
accusatrice, c'est que je me réservais
de défendre à l'occasion mon père.
Je dis : le défendre ! Et par tous les
moyens en mon pouvoir 1 C'est-à-
dire que je deviendrais le mortel en-
nemi de quiconque oserait, devant
moi, répéter ce que j'ai pu dire : que
M. de Pardaillan avait commis un
crime !

Un geste farouche échappa au che-
valier.

La minute était grave pour lui :
dans un instant , il allait être l'ami ou
l'ennemi déclaré du père de Loïse,
selon oe qu'il répondrait. Il n 'en
poursuivit pas moins sans hésitation:

— Ainsi, monsieur le maréchal , je
suppose que vous me ferez l 'honneur
de me traiter un moment d'égal à
égal. Je m'explique. Avant que nous
nous entretenions davantage , je vous
demande de me dire en toute fran-
chise quelle attitude vous entendez
prendre vis-à-vis de mon père. Etes-
vous son ennemi ? Je deviens le
vôtre ! Songez-vous h vous venger

nu mi n i— iiii mu lis xœsisœsr.*-çsE*-£3r.st.Y.r.) . ï ; .~_--»*32

du mal qu 'il a pu faire ? Je suis prêt
à le défendre, le fer à la main...

Le chevalier s'arrêta , frémissant.
Un noble enthousiasme auréolait

ce charmant visage d'une rayonnante
audace.

Montmorency, pensif , le contem-
plait et l'admirait. Qu'eût-il dit s'il
eût su que ces paroles provocantes ,
Pardaillan les prononçaient le dé-
sespoir au cœur, s'il eût su qu'il ai-
mait sa fUIe !

Il parut hésiter une minute. Cette
question que le chevalier venait de
préciser avec tant de fermeté, il n'y
avait pas songé. On lui demandai t
en somme d'effacer d'un mot ce qu'il
pouvai t considérer comme un for-
fait !... Et quel forfait !... Grâce à
Pardaillan , complice d'Henri , l'ef-
froyable erreur avait pu . se commet-
tre, et deux existences avaient été
brisées...

Mais dans un esprit aussi ferme et
aussi droit que celui du maréchal,
l'hésitation ne pouvait être de lon-
gue durée. Paix ou guerre, il devait
prendre sa décision avec sa prompti-
tude et sa générosité habituelles. Il
tendit la main à Pardaillan :

— Chevalier , dit-il d'une voix
grave, il n 'existe et ne peut exister
pour moi qu'un seul Pardaillan :
c'est celui qui vient de m'arracher à
un désespoir que les années faisaient
plus profond. Si jamais je me ren-
contrais avec votre père, ce serait
pour le féliciter d'avoir un fils tel
que vous...

i \ s r ivi ! !- : .)

LES PARDAILLAN
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Grand garage ?=? Promenade
ATELIERS MODERNES DE RÉPARATIONS

En nous amenant votre voiture & réparer, nous mettons
notre service d'auto-location gratuitement & votre

disposition j
Auto-école Auto-location

N E U C H A I E L
31, Fbg du Lac Tél. 41.08 62, Fbg Hôpital

IPrin

temps ! a
Nouveautés ! II

Chemises pour messieurs I' :$
popeline, belle qualité, m $%(F& I ' " a
deux cols, manchettes dou- JÊm ^ 0_ \] p  | *3*
blés , façon moderne , @§j9p i- |w

popeline supérieure, col ______w_\__wm __ \m mm ¦ I
attenant souple ou dur, ~Bf7RB l amanchettes doubles, des- m m %Ë I -1;
sins et teintes nouvelles, m '-. .-_

depuis fr. .m <j

Qualité H
Prix modérés | i

avec ristourne 1 f|j

A. BERNARD I
Rue du Bassin - Rue Saint-Maurice S
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A VENDRE TOUT DE SUITE

SUPERBE DOÛUE ALLEMAND
S'adresser Peseux , Collège 17.
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* * neuve, tout bols dur, façon très moderne, se compo- ; \
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Il Pour 1180.- une chambre à coucher *\
i > en hêtre-bouleau poil * h
* > se composant de : une armoire, trois portes pleines, < ,
J : une coiffeuse dessus verre, deux tables de nuit des- T
^ L sus verre, deux bols de lit avec coins arrondis, deux i ,
4 L paillasses & ressorts, deux trols-colns, deux matelas, ,,
i ,  crin animal (coutil au gré du client), deux duvets <>
4 . ml-édredon, deux traversins, deux pe- f « I l  on < .
o tits coussins, le tout complet pour ", ¦ ¦»»**• < .
4 ? ^ *
0 . E n  allant au Comptoir, ne manquez pas < >
4 , de venir visiter mon magasin 4 »
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Remise de commerce
Monsieur Charles Leisi, Terreaux 3, a l'honneur d'in-

former son honorable clientèle qu'il a remis son com-
merce de primeurs-épicerie à M. J.-A. Clerc-Fries ; il
la remercie et la prie de reporter sur son successeur la
confiance qu'elle lui a témoignée jusqu'ici.

Chs LEISI.

Me référant à l'annonce ci-dessus, j'ai l'honneur d'in-
former la clientèle de M. Leisi et le public en général,
que j'ai repris son commerce et que je m'efforcerai de
satisfaire chacun par des marchandises de qualité et au
prix du jour. Service à domicile. Téléphone 972.

Se recommande vivement : J.-A. CLERC-FRIES.

un lot de souliers g0& Oit
bride et richelieu, Sfi I
noir et couleur . . \̂M |

Kurth, Neuchâtel i

MAGASINS DE NOUVEAUTES

1 ^ frolt^ur #>25 Nouvelle forme 4A50m §L f paille nouvelle, jolie g) très chic, garnie lii
••̂  i ' garniture . . . .  mm ruban . . . . ..  «iw

1 E I

i Façon Mode AJ; Bref on nouveau ^$ Dernière mode «£ I
JJ S garnie motif ct ca- ^» garni fleurs , colo- ^H bolle exécution , gar- B R Jj
; ' che-peigne . . . .  m ris mode . . . . .  mm ni ruban ¦ f |j

LOTERIE
de (a Quinzaine (ommerciale

de la Côte
Les billets gagnants peuvent être retirés jusqu'à nou-

vel avis au Bureau communal de Peseux.



(Cette rubrique n 'engage pas la rédaction)

AU THÉÂTRE: Voyage de noce. —
Une Jolie comédie, parlée et chantée en
français. Elle est menée de main de maî-
tre, nous promenant successivement dans
la baie enchanteresse de Naples jus-
qu'aux Jardins merveilleux d'Anacaprl et
nous procurant une croisière en Médi-
terranée dont on garde le plus savou-
reux souvenir... La saison des vacances
est proche, mais, hélas, c'est la crise... et
chacun ne peut se payer de grands
voyages... Alors, pourquoi ne pas se don-
ner l'illusion d'être, pendant quelques
heures, dans ce pays enchanteur, chanté
par les poètes anciens, l'Italie ! ! ! ie Vé-
suve I ! l'ile de Capri I ! Naples et ses mer-
veilles, sites admirables... pays du soleil
et de l'amour... < Voyage de noce » est
étincelant d'esprit et de Joyeuse fantai-
sie. Le dialogue de Jean Boyer lui ap-
porte un adjudant précieux. Les héros
de cette aventure romanesque sont per-
sonnifiés par Albert PréJean, plein d'en-
train et de gaité, par Brigitte Heim, qui,
descendue de son piédestal d'Antinéa, est
une femme dont la grâce est exquise; par
Jacqueline Made, Jim Gérald et Pierre
Brasseur. Adaptation et réalisation- de E.
Schmidt. Programme de choix, cette se-
maine au Théâtre et qui peut être vu
par tout le monde.

CHEZ BERNARD : Masque de cire. —
< Paris-Mldl » écrivait & propos de ce
nouveau film. C'est à la fols Ingénu et
terrifiant, on peut sourire, par moments,
mais d'un sourire nerveux, crispé, qui
marque plus d'ironie que de plaisir. C'est
exactement un spectacle analogue à

ceux de notre Grand-Guignol. Ajoutez
à cela que la perfection du procédé en
couleurs employé dépasse tout ce qui a
été vu jusqu'ici. Non seulement la cou-
leur ne semble pas artificielle ou arbi-
traire, mais cette teinte légère donnée
aux visages, aux étoffes, aux ongles des
mains, aux décors d'intérieurs, ajoute à
l'impression de vérité et, par conséquent,
à l'impression d'épouvante.

De « Paris-Soir » : Nous avons été sur-
pris, charmés, étonnés, emportés par la
lumière et par les nuances. Les teintes
sont celles que Dieu a créées. Je croi-
rai, Jusqu 'à nouvel ordre, que ce sont
les plus belles... Ah I que nous étions
loin des images d'Eplnal coloriées par
des enfants ! Si le film a quelque chose
d'un peu fou, 11 ne cesse de nous
émouvoir.

A L'APOLLO: L'Abbé Constantin. —
Tout le monde connaît l'histoire du brave
curé de Souvigny et de ses principaux
paroissiens, la comtesse de Lavardens,
son fils Paul , les Américaines Bettlna,
Perclval, Mme Scott, etc.. etc., aussi Je
ne m'attarderai pas davantage à résumer
cette comédie de Ludovic Halévy, Hector
Crémieux et Decourcelle, qui a fait main-
tes fols ses preuves au théâtre et qui est
ma fol très bien mise en scène par J.-P.
Paulin. Quelques "extérieurs bien photo-
graphiés agrémentent encore cette pro-
duction qui est remarquablement Inter-
prétée par Françoise Rosay dans le rôle
de la comtesse de Lavardens et dont les
éloges ne sont plus à faire. Léon Béllêres
a créé une silhouette d'abbé fort réussie.

L'Abbé Constantin est, d'un bout à,
l'autre un film vraiment agréable, ra-
fraîchissant, auquel on devra une bonne
heure reposante.

AU PALACE: Haute pègre. — Un couple
d'aventuriers Infiniment sympathique
connaît maintes manières de se procurer
de l'argent aux dépens des naïfs. Ils opè-
rent avec tant de désinvolture et de brio,
tant d'élégance aussi qu'il n'est pas pos-
sible de leur en garder rancune.

Mis en scène par Ernest Lubltsch, le
réalisateur de Parade d'amour, ce film lui
permet de déployer toute son imagina-
tion et toute sa bonne humeur.

Mlrlam Hopklns et Kay Francis, rivales
en charme, en beauté et en esprit! Her-
bert Marshall, séduisant gentleman-escroc,
conduisent au succès ce film d'une Ironie
et d'une saveur sans égales.

Vous seriez Impardonnable de négliger
un tel spectacle !
ISîî«i5̂ 5^55^^K5 î̂55»Kiiî%4iî îi5««î5ï««îfl

Les cinémas

m T Gin p; nprii TlP- 1
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Spectacles - Cinémas - Concerts - Conf érences

Carnet du jour
CINÉMAS

Théâtre : Voyage de noce.
Chez Bernard : Masque de cire.
Apollo: L'abbé Constantin.
Palace: Haute pègre.

Communiqués
Foire de Paris

La foire de Paris aura lieu cette année
du 9 au 24 mal. Le caractère inter-
national et l'importance croissante de
cette manifestation sont mis en évidence
chaque année par les 2 ,000,000 d'acheteurs
et de visiteurs, ainsi que par 8,000 expo-
sants venant de 33 pays. Le fait que la
foire de Paris compte parmi ses adhé-
rents d'importantes sections nationales
officielles prouve l'intérêt que lui témoi-
gnent de plus en plus les .gouvernements
étrangers. La plupart des exposants ayant
renouvelé leur inscription dès la clôture
de la manifestation de mal 1933, le suc-
cès de la foire de Paris au mois de mal
1934 est dès maintenant assuré. Les In-
dustriels et commerçants bénéficieront à
nouveau de billets à prix réduits sur les
chemins de fer français.

E CHOS
A Budapest, depuis quelque temps,

un mystérieux expéditeur faisait par-
venir à des destinataires inattendus
des billets de banque qui ne corres-
pondaient au paiement d'aucun e
dette. Détail curieux : un avocat s'est
plaint de recevoir ainsi de l'argent
qui ne lui était pas dû. L'incident a
fait du bruit. Plusieurs personnes
ont alors signalé à la police qu'elles
avaient été favorisées de semblables
envois. On estime que ces dons bi-
zarres s'élèvent au moins à trente
mille francs.

Le journal « Mai Nap », dans une
lettre non signée qu'il publie avec
les réserves d'usage, a appris que le
donateur inconnu serait un brave
homme soucieux de réparer avant sa
mort une « faute de jeunesse ». Il
aurait jadis volé quelque trois cent
mille francs et veut restituer le pro-
duit de son vol en faisant parvenir
de temps en temps quelques billets
de cent francs aux personnes qu'il
juge méritoires.

Depuis que notr e confrère hon-
grois a donné cette nouvelle, une
foule de gens se couchent chaque
soir en espérant le lendemain rece»
voir un pli du donateur inconnu.

•
* Maison suisse 100 %, la savon-

nerie Schnyder mérite votre pré-
férence.

de vendredi
(Extrait du Journal «Le Radio t)

SOTTENS : 6 h. 85, Culture physique.
12 h. 28. Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 13 h., In-
formations financières. 13 h. 05, Suite
du concert. 15 h. 88, Signal de l'heu-
re. 16 h., Programme de Munster. 18 h..
Pour Madame. 18 h. 30, Cours d'espé-
ranto. 18 h. 40, Cours d'anglais. 19 h.
05, Le coin dea bridgeurs. 19 h. 25, Les
échecs. 19 h. 45, Les variations de Gold-
berg, de Bach, enregistrées par Mme
Landowska. Présentation-audition par M.
Mooser. 20 h. 40, La Jeunesse de James
Fazy, entretien par M. Aeschlimann.
21 h., Cabaret des sourires, présenté et
bonlmenté par Ruy Blag. 21 h. 50, Chro-
nique touristique et sportive. 22 n. 1Q,
Informations. 22 h , 15, Correspondance,
parlée. '¦ » 1

Télédiffusion : 11 h. 30 (Bordeaux),:'
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon la
Doua), Concert. 15 h., Programme de
Munster. 22 h. 30 (Lyon la Doua), Musi-
que de danse.

MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
12 h., Disques. 12 h. 40, Jazz sympho-
nique. Causerie musicale par le papa
Thoms. 15 h. 30, Pour Madame. 16 h.,
Concert par l'O. R. S. A. 16 h. 35, Con-
cert par les élèves d'une classe d'Effretl-

kon. 17 h. 10, Concert par le petit or-
chestre R. S. A. 18 h., Disques. 18 h. 30,
La Foire suisse d'échantillons de Bâle
1934, causerie par M. Portmann. 19 h. 01,
Concert par la Radio-harmonie. 19 h.
40, Soirée consacrée au Simmenthal.
21 h. 85, Programme de Monte-Ceneri.

Télédiffusion : 13 h. 30 (Francfort),
Concert d'orchestre. Cabaret. 22 h. 25
(Vienne), Disques.

Monte-Ceneri : 12 h. et 12 h. 33, Dis-
ques. 13 h. 05, Concert par le Radio-
orchestre. 16 h., Programme de Munster.
19 h. 15, Causerie médicale. 19 h. 30,
Disques. 20 h., Soirée populaire. 21 h.,
Conférence. 21 h. 15, Concert d'œuvres
de Mozart et de Haydn par le Radio-or-
chestre.

Radlo-Parls : 13 h., Musique Juive.
13 h. 30, Concert d'orchestre. 19 h. 20,
Causerie agricole. 20 h.. Causerie : Les
débuts de Francis Jammes au théâtre.
20 h. 20, Disques. 20 h. 30, La vie prati-
que. 21 h., Lectures littéraires. 21 h. 45,
« Falstaff », opéra de Verdi.

Lyon la Doua : 17 h. 30, Musique de
chambre.

Huizen : 20 h. 15, Concert d'orchestre.
20 h. 55, « Le Déluge », oratorio de Salnt-
Saëns.

Varsovie : 20 h. 15, Concert sympho-
nique.

Tour Eiffel : 20 h. 30, Concert sympho-
nique.

Rome, Naples, Bari , Milan : 20 h. 45,
Oeuvres de Liszt.

Berlin-Tegel : 21 h. 20, Oeuvres de
Spohr.

Radio-Alger : 21 h. 30, Concert sym-
phonique.

Londres régional : 22 h. 05, Musique
.de chambre.
. ;  Londres Daventry : 22 h. 20. «Le Do-
jSupjpÇllaa' », opérette de Cuvilller.

Emissions radiophoniques

LA CRISE
La crise, c'est la seule explication

du « chômage » 1
La machinisme, la crise agricole,

la répartition inégale de t or, les
dettes de guerre, etc., etc., ne sont
pas les causes de la crise, car on n'a
pas su rapporter ces fa i t s  à la mê-
me orig ine.

L'auteur, M.  Rahder, s'insp ire des
théories économiques orthodoxes ,
mais ne craint p as d 'innover. Sa
constatation expérimentale de trois
d i f f é r e n t s  mobiles (tandis que les
économistes ne raisonnent qu 'avec
un seul) ,  ainsi que d'une d i f f é rence
capitale entre revenus de provenan -
ces productives et improductives,
démontre l 'évolution de la crise.

La vie intellectuelle

Du Val-de-Travers
au Comptoir de Neuchâtel

Les samedis et dimanches 7 et 8 avril, 14 et 15
avril, les gares du Régional du Val-de-Travers
délivreront dès Fieurier, au train quittant cette
localité à 12 h. 48, des billets

I 

aller et retour pour Neuchâtel
au prix réduit de 2 fr. 80

(RETOUR INDIVIDUEL PAR LES TRAINS
DE LA JOURN4E)

*m l̂ Collectionneurs de timbres-poste !
|J03<@S| TROIS offres SPÉCIALES ! Collection No 1, con-
KmLH I tenant : DAHOMEY, GABON, ÉPIRE , série complè-
«%Sg£3J te , SOUDAN , NIGER , GUADELOUPE , UBANGIE,

• J | VOLTA » TSCHAD, GUYANE. BOSNIE, série complê-
IJS555] te, CONGO, SOMALI, TOGO, ESPAGNE, Maya nue,

rare, etc. Le lot complet de 364 timbres-poste di-
vers du monde entier, pour seulement fr. 3.50.

Collection No 2, contenant : NORD MONGOLIE (Tannou-
Touva) timbres intéressants, entre autres No 1, PERSE, OHAR-
KHARI, TURQUIE, 50 p., Géorgie, série complète. PORTO-
RICO, RUSSIE, séries complètes des timbres provisoires, « Not-
geldmarken », de 1915-1917, difficiles à obtenir, timbres d'Es-
pagne, du pape et du roi , timbres POSTE AÉRIENNE, con-
grès mondial des postes, AZERBAÏDJAN, valeurs rares, PHI-
LIPPINES, etc. Le lot complet de 371 timbres-poste divers du
monde entier pour seulement fr. 3.—.

Collection No 3, contenant : série complète, timbres-poste
aérienne, rares, de RUSSIE, LIBERIA, EQUATEUR, MADAGAS-
CAR , ETHIOPIE, série magnifique , RÉUNION, NICARAGUA,
SAINT-PIERRE, COTE D'IVOIRE, NYASBA, NOUVELLE-CALÉ-
DONIE, SALVADOR, OCÉANTE, MONTÉNÉGRO, GUINEE,
YEMEN, etc. Le lot complet de 368 timbres-poste divers pour
seulement fr. 3.50.

Pour gagner des clients fidèles, nous offrons ces trois col-
lections de 1108 timbres divers, garantis authentiques, va-
leur nette 10 francs, exceptionnellement & 6 fr. 50, contre
versement à notre compte de chèque postal VII/6762 ou en
timbres-poste non-oblltérés ayant cour». Frasek S. A., Lucerne.

Christian Science Society - Neuchâtel
Société de la Science Chrétienne — Nenchâtel

1 Conférence gratuite en français
intitulée

La Science Chrétienne
La Science de la Compréhension

I 

spirituelle
par le !;

Dr HENDMK J. DE LANGE C. S.
de la Haye

Membre du Conseil des Conférenciers de L'Eglise
Mère, la Première Eglise du Christ , Scientiste,

à Boston, Mass.
dans la ;

Grande salle de la Rotonde
le vendredi 6 avril 1934, à 20 h. 15 précises
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J Ĥ  l'oeil critique eu naître bW constate: f

I

#pâj |ÉBftL Coupe, qualité et travail M
^ lui ̂  \ wZf m m "es tro's P°'nts caPÎtaux d'un vêtement élégant pour hom-

<^V /^l̂ ' ' ';'\3^J^^^^ r ' -,^v' mes' Ceux"c* ne se Souvent que chez le spécialiste qui a
lH  ̂ ^ ^» ^ij^fôil̂  ̂ §k l'expérience et la pratique. Nos vêtements sortant de î

N^VY ^â\ ¥:¦ $ w ilk premières fabriques de confection suisses, qui ont des
' ^&®Eë \ '; H If liïïrfl C0UPeurs d® premier ordre , eux seuls peuvent vous

Â, HHr \ ' v̂JïSBfll iflS garantir une confection impeccable k

BÉstiiP  ̂JÊsÊf Messieurs, en achetant votre

I m  mm Complet ou manteau m
ii '..:.:\\:>'. ¦':̂ ÊÊ^^m 

chez 

nous, vous êtes assurés d'un prix modéré, du Ë
l- -ÈÊKÈÊI maximum de l'élégance, du confort et de durée [ 
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VW I 45. 34.- 29.- 24.- 1950 15.- |
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'vant qualité et grandeur 1

%̂  ̂ Jules BlOCh Mûmp 
^ , ' ]

^* pJwne-j B&ec-
voichonmaaf té,
aoecze/nplàiope
automaltça e'̂ t-
àec/f c/^kanatA.
tf d if f e œ n i e i p o i nf a t
f in $/ n o_yestf i&.
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En vente â la papeterie

Delachaux Jsesîlé
RUE DE L'HOPITAL 4

lia BICYCLETTE
de fabrication suisse

ALLEGRO
reste la marque oréférée

Pneus ballon
Freins à tambour

3 à 6 vitesses
Fabrication irréprochable
Pièces blanches chromées
Bicyclette Touriste A. G.

depuis fr. 115.—

Arnold Grandj ean S. A.
NEUCHATEL

A vendre tout de suite un
bon petit

calorifère
Rue du Seyon 14 b, magasin.

Meubles
canapés, chaises, tables, glace,
rideaux, etc. Parcs 2, ler, à
droite .

^̂ w^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂Ê ^^M ^^ ûi * mais voi,à' si vous vous ,rompez vou$ vous en mQrc* 'fez f  QjcCmf̂ r  ̂ wM% ê̂ M̂/0̂ ^^^^̂ ïï

. . . .  son luxe . . . .  c'est son fabac ! ^W  ̂
^



! I „SOLEURE" La perle des cuisinières à gaz
1 =gn s WAm S EEE I¥
. \ | gII-II- I ̂ f,\

\§. | est magnifiquement présentée, Stand 14
i H PAR QUINCAILLERIE  BECK . PESEUX

SI 1̂  .
I j ^MlSMJiaiM^

I JL|wri_ra_i
ra I WttPn Fbg. de mapltal « tel. 42.02

fer. 9
II \\ Chambre à coucher
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P*:'J j Chambre à manger

JH Salons — Studios

li Petits m e u b l e sHa
p

Un meuble Perriràz toujours vous contentera
m 
H

Une éclosion
de nouveautés

I SALLE N° 20
p r é s e n t é e s  p a r

I «LA SOIE»
E. Bourquin

Magasin Place de la Poste

i VIENA
Il SOCIÉTÉ ANONYME

1 UîÉSfcJ REVÊTEMENTS
S FlËlM CARRELAGES

'̂ ŜP̂ -S; ' STAND No 6

i] NEUCHATEL TÉtÉPHONE 43 ao
Il PLACE DE LA GARE SpécIalités .

1 I Revêtements de façades / Carreaux „ Tunelia "
Mosaïques de cube s de grès

%¦' ::¦; , ^BmËmmÊj uii tmiimaaxj mimmmMaaÊmËË ^Ê t ^ÊmmmmmÊmimËmmmmmm K mmmÊi ^^mmmmm

i Pour économiser du gaz
et faciliter votre travail Journalier

procurez-vous, Mes- agg are «tL^1 ffij &gMi ËttÈk
clames , un bon appa- JsZ&HltjB£a9 Wi-M
reil de la marque «¦¦•IW^Mr _/^LWW

i! ESKIMO
^ f̂â^

Quincaillerie [

I LOERSCH i SCHNEEBERGER / NEUCHATEL

CALORIE
Neuchâtel, Ecluse 47
¦
Chauffages
centraux
Brûleurs
à mazout
Ventilation Magasins : Saint-Maurice 1 — Sablons 3 H y j

Service à domicile - Téléphone 41.83 H | i
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MATÉRIAUX • 1
DE CONSTRUCTION S.A. 1
CRESSIER
NEUCHATEL |B I

PIERRE DE TAILLE ARTI FICIELLE J 1
G R A N O - A R T E : BREVET SUISSE N° 153756 | ;

£a machiste da (am ! Il
Ménagez vos ^̂ g^̂ ^̂ ^̂  ̂ | |?

forces et votre "~ fegjj£y .
 ̂ _ djggj B

Machine à laver jBjlijgpl 1
Stand No 6 / 

™ 1 I

Ohs WAAG, Stashâlel EclusTa3i9.i4 1
Marque «MIELE », , concessionnaire exclusif | ,

Marque « WAAG », la machine de qualité ,j

MP»

I

gpPJPB Stand N0 10 ! i
Èf£Ëi5j3 GALERIE SUD
II' HP*'' ! i If M11 ^e manciuez pas (i° i
Il Xk lr̂^" ""!liffIS I YOlT notre modèle à ïy '

IL ni _hJ!fllWI!l ^ ement P°ur le comp- ': ' ¦. .
Hl ̂ —"\ *~

J il 1H toir' e n t i è r e m e n t

'il IHIIBIHIIIIII I W vB ^maillé et muni  des
'll'''i«SlJi* » Tm derniers perfectionne-

F. G I RA R D  1
Bassin 6 Neuchâtel

Appareils à gaz pour la campagne | |

LA
M U S I Q U E

à la

Salle 12 du Comptoir
?

HUQ & Co, Neuchâtel

Nos lecteurs seront certainement heureux
de lire ici l'essentiel des discours qui ont été
prononcés à l'inauguration du Comptoir.

Discours de M. H. Hàefliger
Au nom du comité du Comptoir de Neuchâ-

tel de l'industrie et du Commerce, j'ai l'hon-
neur et le plaisir de vous souhaiter la bienve-
nue à l'ouverture de ce Vlme Comptoir que
nous vous avons convié à inaugurer avec nous,. ,
en toute simplicité et cordialité.

Nous vous remercions, Messieurs, d'avoir
répondu si nombreux à notre invitation et de
témoigner ainsi de l'intérêt que vous portez à
la vie économique de notre région dont le
Comptoir est une des manifestations attendue
6t désirés.

Nous sommes particulièrement heureux de
pouvoir saluer ici la présence des membres du
gouvernement neuchâtelois, du Conseil commu-
nal dç la ville, des députés aux Chambres fé-

f dérales, des grandes administrations publiques
et de vous tous. Messieurs, qui collaborez au ,
développement économique, intellectuel ou so-
cial du pays de Neuchâtel. Je salue également
les représentants de la presse dont le précieux
concours nous est indispensable , pour mener à
bien la tâche qui nous incombe.

Ce n'est pas sans hésitation que nous avons
entrepris l'organisation de ce Vlme Comptoir ,
en pleine crise industrielle et commerciale,
dans un moment où le mot d'ordre général est
économie et restrictions dans tous les domai-
nes. Etait-il indiqué, dans une période aussi
défavorabl e, de susciter de la part de nos in-
dustriels, artisans ou négociants, un effort nou-
veau de frais et de peines, alors que les ache-
teurs semblent vouloir se confiner dans une
réserve, imposée aux uns par les circonstances,
et pratiquée par d'autres, sous l'empire d'une
contagion des plus préjudiciables à l'intérêt gé-
néral ?

L'exemple qui nous est fourni par le suc-
cès des grandes foires suisses et la multiplicité
des semaines commerciales, braderies ou au-
tres manifestations de ce genre dont le nom-
bre va croissant, nous a stimulés et encoura-
gés à suivre sans défaillance à la tâche qui
nous a été confiée.

Nous avons ainsi décidé d'organiser ce Vlme
Comptoir envers et contre tout, dans l'espoir
qu'il rendra les services qu'on peut attendre
d'une organisation de ce genre.

Nos prétentions sont modestes et notre
champ d'activité limité à la région qui nous en-
vironne, nous ne nuisons en rien aux grandes
foires suisses de Bâle ou de Lausanne et nous
avons été surpris et quelque peu flattés de la
protestation que nos amis bâlois nous ont
adressée pour contester à notre comptoir son
droit à l'existence. Il est vrai qu'une coïnci-
dence malheureuse nous oblige à ouvrir nos
portes presque en même temps que la Foire de
Bâle et cela, nous sommes les premiers à le dé-
plorer et si nous pouvions choisir une époque
plus tardive dans l'année, nous le ferions sans
hésiter et cela dans l'intérêt même du Comp-
toir, mais n'oubliz pas que nous sommes pour
l'instant liés aux vacances scolaires de Pâques .;
dont nous ne pouvons pas demander aux au-
torités un déplacement important. Toutes les
solutions ont été envisagées et nous ne dirons
pas aujourd'hui que nous n'essayerons pas à l'a-
venir d'une organisation différente à une autre
époque de l'année, si les circonstances nous le
permettent, et si ce genre de manifestation con-

tinue à jouir de la faveur du public et des né-
gociants.

En 1932, à l'ouverture de notre Comptoir ,
nous avions le plaisir de vous présenter une
exposition horlogère que nous avions pris
beaucoup de peine à organiser et qui a été,
dans le cadre charmant dont vous vous souve-
nez sans doute, une des attractions de notre
manifestation. Nous avions alors émis l'idée
de transformer par la suite cet embryon d'ex-
position en un salon suisse de l'horlogerie et
nous indiquions les raisons qui militaient en
faveur de notre ville pour une organisation de
ce genre. Le chef du département fédéral de
l'économie publique nous avait fait l'honneur
de sa visite et ne nous avait pas caché l'in-
térêt qu'il prenait à la chose.

Les raisons qui militaient en faveur de la
réalisation de ce projet à Neuchâtel ont à notre
avis toute leur valeur aujourd'hui comme hier,
mais si le projet a été abandonné par nous,
c'est qu'il a été repris par d'autres. Nos conci-
toyens de la Chaux-de-Fonds ont estimé qu'un
salon suisse de l'horlogerie ne pouvait être or-
ganisé que chez eux et ils se sont empressés de
donner suite à des projet s que nous restons
fiers d'avoir soulevés et qui, nous l'espérons,
auront une suite heureuse pour les montagnes
neuchâteloises et l'horlogerie en général. Nous
ne songeons pas à contester à nos amis chaux-
de-fonniers le droit d'avoir exécuté nos plans,
peut-être eût-il été indiqué de s'entendre avec
nous au préalable, mais ce sont des choses pas-
sées sur lesquelles nous ne reviendrons pas et
nous nous borneron aujourd'hui à souhaiter en
toute sincérité une réussite parfaite et une
longue vie du salon suisse de l'horlogerie, pour
le bien de cette industrie , dont dépend en par-
tie la prospérité du canton tout entier.

Si vous ne trouvez pas d horlogene dans le
Comptoir de 1934, vous y rencontrerez toute-
fois un tableau assez complet des diverses acti-
vités de la région , vous y verrez en particulier
un nombre respectable d'artisans neuchâtelois
qui vous présentent leurs produits dans des
cadres originaux et variés, et c'est un des char-
mes de notre Comptoir que cette variété dans
les stands dont beaucoup sont des merveilles
de goût et d'ingéniosité . Vous constaterez éga-
lement la place considérable prise cette année
par les installations électriques de tous gen-
res, signe des temps et preuve que la houille
blanche ne manqu e pas en Suisse et qu'elle
cherche des débouchés nouveaux.

Nous félicitons tous les exposants qui, cette
année encore, prennent part au Comptoir et
font ainsi un effort méritoire pour lutter con-
tre la malice des temps. Nous leur souhaitons
un franc succès et nous espérons _ qu'ils trou-
veront dans les affaires qu'ils traiteront pen-'
dant et après le comptoir la juste récompense à
leurs peines et à leurs dépenses.

Malgré la crise, le nombre des exposants
s'est maintenu et nous comptons que, de son
côté le public fera bon accueil à ce Vlme
Comptoir et viendra en foul e le visiter et faire
de nombreux achats.

Nous nous sommes efforcés d'apporter à no-
tre organisation les améliorations compatibles
ayec nos finances et le temps limité dons nous
disposons pour mettre les locaux en état et
vous conviendrez avec nous que la transforma-
tion de ce_ collège et la construction des an-
nexes réalisées en cinq jours à peine consti-
tuent un tour de force dont il faut féliciter
notre architecte, M. Chable et les entrepreneurs
qui ont réalisé ces travaux.

Et maintenant , Messieurs, le Vlme Comptoir
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Vous y verrez fonctionner une machine à composer « Intertype » et une
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i Salle N° 20 , 2me étage
r La maison spéciale

de literie et d'ameublements

i Au Cygne
3user & fils

VOUS OFFRE
Literie complète - Différents modèles de lits
d'enfants • Poussettes de chambre — Poussettes

. de sortie, fabrication neuchàteloise - Riche
y collection de couvre-p ieds piqués - Coussins
j fantaisie, beau choix
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i A qui les 5 millions?
S ]  En venant déguster ou acheter ttne
fc I bouteille de Neuchâtel ou autre vin au
! j stand de la maison « Meier-Charles »,
| i estimez combien de verres de vin con-
r ! tien t la grande bouteille exposée dans
| j  le stand.
g j Celui qui aura évalué le plus exacte-
hi|i ment recevra un billet de la loterie
a J S nationale française, qui, on le sou-
f- ! haite, gagnera le premier prix de
|* ] 5,000,000.

|>' ,. _ Demandez au stand la carte-réponse
f £)  car vous aurez certainement de la
«y chance, puisque à la loterie de la
{-_".y quinzaine commerciale de Peseux le
fea premier prix a été gagné par un billet
|J j de tombola offert par la maison '
$¦. _ ¦ jj « Meier-Charles ».

I Fabrique d'articles de voyage
|. !' et maroquinerie f ine
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|: ; chapeaux - Serviettes d'affaires et d'école
|; j Sacs de dames - Dernières nouveautés du
| i printemps - Portefeuilles - Portemonnaies, etc.

| ; Superbe choix — Prix avantageux
t 'M . Visitez notre stand No 6

I ! Participez tous au
i GRAND CONCOURS
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|JJ i ' ^WM/V 1 stand No 25 de la
M li ^^M,roO"r^|yf Fabrique d'accor-
p: | déons Hercule 8. A.
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Il Neuchâtel
H VOUS PRÉSENTENT
| ! LES DERNIÈRE S NOUVEAUTÉS

i TAPIS
[¦ ET

i LINOLÉUMS GWBIASCO

| i ASPIRATEURS HOOVER
I ! SALLE 24, 2»«

Jurasite
Enduit spécial pour façades

Imperméable à l'eau, en teintes
douces, aux couleurs vives et f ortes

Pour tous genres d'enduits

•

Livré par la maison de confiance :

Usina de Terrazzo et de Jurasite
S. A., Baerschwil

Nombreuses références et échantillons
à disposition

Au stand 36 §
Galerie ouest vous trouverez de

l'excellente ebrsyterie 1
A toute heure : WfônerBis et j

| schublings chauds - Sandwiches
Salami - Saucissons

et saucisses au foie exquis
i itî>̂ î
Spécialités : Aspics, pâtés froids

Se recommande ; F. PACHE j
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COopâratlve de B A tisse et de Conversion À

d'hypothèques, Bâle
Seule caisse suisse mutuelle de libération de dettes foncières
PROPRIÉTAIRES FONCIERS ! ,
FUTURS PROPRIETAIRES « '
AMATEURS DE MAISONS FAMILIALES I K |
C'EST AU STAND N° 8, HALLE OUEST [ ]

que tous renseignements vous j J;
seront donnés sur le système i

G O B A G I
Agence générale pour le canton : Jos . SCHUMACHER, 58
Place Purry 1, Sme étage, Neuchâtel. Tél. Bureau M ; î

Neuchâtel 44.03. Tél. Domicile Bôle 34.59 j i . H

Nos modè les se recomman- I j
dent par leur bon goût, leur m
qualité incomparable , leurs r.)

prix modérés > j j

Visitez notre exposition au Comptoir j i
de Neuchâtel, stand No 7 %m
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a ouvert ses portes, sera-ce le dernier ou ver-
rons-nous au contraire cette institution prospé-
rer, se renouveler périodiquement et croître en
importance et en diversité ? L'avenir de notre
économie est actuellement sl incertaine, la si-
tuation tellement instable qu'il est bien diffi-
cile de pronostiquer à un ou deux ans de dis-
tance. Et pourtant, nous voulons espérer en la
continuité de notre institution qui est un peu
le reflet de notre état d'esprit et de la plus
ou moins grande prospérité de notre région.

Je conclus en vous remerciant encore. Mes-
sieurs les représentants de nos autorités, Mes-
sieurs les membres de la presse, et vous tous,
Messieurs, nos invités, pour l'appui moral ou
effectif que vous nous apportez. Je souhaite
que votre nombreuse présence ici soit d'un
heureux augure pour la réussite complète du
Vlme Comptoir de Neuchâtel de l'industrie et
du commerce.

Tandis que, vigoureusement applaudi, M.
Hermann Hàefliger reprend sa place, M. Jean
Humbert, conseiller d'Etat, se lève et prend la
parole de la manière simple et forte qu'on lui
connaît.

Discours de M. Jean Humbert
Monsieur le président et Messieurs,

A l'occasion de l'inauguration du Vlme
Comptoir de Neuchâtel de l'industrie et du
commerce, c'est au nom du Conseil d'Etat que
je vous présente les sentiments de gratitude
et de réconfort qu'il éprouve en assistant à
cette manifestation à laquelle vous avez eu
l'amabilité de le convier.

Pour la sixième fois depuis 1925, vous or-
ganisez le Comptoir de Neuchâtel. Avec un
sentiment exact des réalités, vous n'en avez
pas fait une manifestation qui doit , envers et
contre tout, se répéter chaque année. Au con-
traire, vous en avez fait dépendre l'organisa-
tion des circonstances économiques qui, dans
les temps que nous vivons, varient d'année en
année. C'est grâce à cette sagesse que votre
travail a toujours été couronné de succès.

1925-1934. Combien en ces neuf années les
circonstances ont changé et dans quelle pro-
portion elles se sont aggravées. Mais il est inu-
tile de s'appesantir, car si les difficultés doi-
vent être examinées de face, elles ne doivent
pas nous empêcher de tou t tenter pour en
sortir.

C'est ce que le comité du Comptoir de Neu-
châtel a compris; avec optimisme et courage,
il s'est , une fois de plus, mis à l'œuvre. Grâce
à son effort , plus de 150 industriels et com-
merçants, qui souffrent cependant de la crise
qui sévit si durement sur notre petit pays, ont
ici exposé leurs produits et leurs marchan-
dises. Et si l'on considère que la réussite de
cette vaste entreprise dépend , d'une part , du
nombre des exposants, et , d'autre part , de l'af-
fluence des visiteurs , on peut constater avec
plaisir que la première condition du succès
est assurée et que dès lors il est certain que
la deuxième le sera aussi.

Un fait réjouissant et qui mente a être re-
levé, c'est que le Comptoir de Neuchâtel, de-
puis qu'il existe, a vécu et subsisté sans le se-
cours financier des pouvoirs publics.

Comme vous le savez , Messieurs, la Suisse
aussi bien que notre canton ne vivent en bonne
partie que grâce à leurs industries d'exporta-
tion. Or, le système protectionniste, qui est
prati qué par la plupart des pays, nous place,
au point de vue économique, dans une situa-
tion très difficile ; nous n'en sommes pas maî-
tres, nous la subissons.

Il n 'est pas nécessaire d'exposer longuement
les conséquences profondes de cette situation
sur notre activité industriel le et commerciale.

Chacun connaît ses répercussions sur notre
canton qui compte environ 11,000 chômeurs
et qui, depuis 1931, a dépensé 41 millions de
francs, dont 9,800,000 à sa charge en secours
et en travaux de chômage et en aide aux petits
industriels en horlogerie.

j La crise actuelle a peu de ressemblance
avec les précédentes, elle est la conséquence
d'un ensemble de faits qui échappent à notre
influence. Nous nous trouvons dans l'obliga-

tion de nous défendre avec vigueur et ténacité
dans le but de subsister. Dans certains milieux,
Î»lus particulièrement frappés , on envisage que
es pouvoirs publics, par une intervention

énergique, réussiraient à ranimer notre acti-
vité économique.

Certes, l'intervention de l'Etat pourrait se
produire si ses moyens étaient illimités en
mettant à disposition d'organisations économi-
ques des capitaux importants, mais n'oublions
pas que chacune de ses interventions augmente
ses charges financières et que ses possibilités
de ressources, dans les circonstances actuelles
surtout, sont des plus limitées.

D'ailleurs, les subventions accordées par les
pouvoirs publics ne seront jamais pour un
peuple un élément de prospérité, elles ne sont
qu'un secours passager, un palliatif destiné à
remédier momentanément à une situation spé-
ciale. La prospérité d'un peuple est faite de
l'effort de tous les éléments qui le composent,
elle est d'ordre privé. C'est par la compré-
hension des nécessités présentes et par la vo-
lonté de chacun de tendre à une adaptation
qui se révèle indispensable, que nous arrive-
rons à surmonter nos difficultés.

Le Comptoir de Neuchâtel nous prouve que
oes principes sont encore partagés par bon
nombre de citoyens et qu'il est possible, sur
le terrain purement privé, de réaliser une
œuvre aussi belle et aussi utile. Ses organisa-
teurs et ses participants ne se sont pas laissés
arrêter par les circonstances, la volonté des
uns mise au service des autres a créé entre
eux une étroite solidarité.

Vous avez réalisé la réunion de l'effort in-
dividuel d'hommes qui sont décidés à ne pas
se laisser abattre par les circonstances. Le ré-
sultat est atteint.

Qui, je vous le demande, connaît mieux les
difficultés de l'industrie et du commerce que
vous qui en êtes les chefs, qui en vivez et en
faites vivre de vos concitoyens.

Quelle autorité , quel organe pourrait mieux
que vous se rendre compte des mesures à
prendre pour parer à la situation.

L'Etat ne saurait dans ce domaine si déli-
cat de la conduite des affaires se substituer
à l'intelligence et à l'initiative de ceux qui
en sont les artisans. Que ceux-ci se groupent
pour la défense de leurs intérêts, c'est nor-
mal , c'est nécessaire, qu 'ils examinent les dis-
positions qui seraient susceptibles de leur
donner plus de sécurité et que , pour autant
que cela soit nécessaire, ils fassent appel à
1 aide des autorités , c'est dans l'ordre des cho-
ses, et le Conseil d'Etat , dans de telles condi-
tions, peut vous assurer son attention et son
appui.

Je forme mes vœux les plus sincères et les
plus cordiaux pour que le but que se sont
proposé d'atteindre le comité du Comptoir de
Neuchâtel et ses exposants le soit pleinement,
et je termine en levant  mon verre :

Â la venue de temps meilleurs ,
A la prospérité de la ville et du canton de

neuchâtel !

Discours de M. Ch. Perrin
Puis c'est au tour de M. • Charles Perrin.

Sans une note_, avec un humour charmant et
qui porte, l'aimable président de commune
présente le Comptoir sous un jour nouveau et
dit les raisons que nous avons de croire en
cette manifestation économique qui , malgré la
crise, est si vivante au cœur du monde indus-
triel et commerçant neuchâtelois.

Est-il besoin de dire qu'il est vigoureuse-
ment applaud i ?

Dès lors, la partie officielle est terminée. Des
j groupes se forment, au gré des sympathies,
| on s en va revoir tel stand qui vous a frappé.
{ Une animation où la joie se mêle commence
j de régner dans les couloirs. Des orchestres
| sévissent, les vendeuses de billets de tombola
( font des affaires. Près de nous, une dame ac-
• croche son mari par le bras : « Tu as vu ça ,
; Gustave, c'est formidable... 1 >
! Allons, le Vlme Comptoir de Neuchâtel est

bien vivant. On en aura au cours des dix pro-
chains jours maintes preuves nouvelles.

EST OUVERT DEPUIS HIER



Une banque ouvrière belge
en mauvaise situation

se voit obligée de demander l'aide
du gouvernement

PARIS, 5 (Havas). _ On mande de
Bruxelles au « Matin»:  Le parti so-
cialiste belge a demandé l'aide du
gouvernement bourgeois pour sauver
un certain nombre de ses entreprises
mises en fâcheuse posture et, notam-
ment, la Banque belge du travail qui
est , pour ainsi dire, la banque du
parti.

Le gouvernement a autorisé la Cais-
se d'épargne de l'Etat à mettre à la
disposition des coopératives socialis-
tes des capitaux pour rembour-
ser les petits déposants qui leur
avaient confi é leurs fonds. C'est au-
tant que la Banque du travail, dépo-
sitaire de l'avoir des coopératives, ne
sera pas appelée à décaisser. Elle
n'est cependant pas sauvée pour la
cause. Voici en effet le communiqué
qui a été publié par tous les jour-
naux du parti socialiste :

«La Banque belge du travail, dans
le but de mieux sauvegarder les inté-
rêts de ses déposants , décide que,
pendant la courte période nécessaire
pour parachever sa réorganisation fi-
nancière, elle suspendra toute opéra-
tion jusqu'à l'assemblée générale du
16 avril. »

Bref , la banque a fermé ses gui-
chets; provisoirement ou définitive-
ment ... C'est ce que l'on saura à l'is-
sue de l'assemblée du 16 avril.

Une cinquantaine de morts
et des dégâts importants

JLes Inondations en Amérique

ELK CITY (Loklahoma), 6 (Ha-
vas). — La rivière Washita en ren-
trant dans son lit a rendu les cada-
vres de trois femmes et de huit en-
fants qui s'étaient noyés près de la
localité d'Hamon. Des canots auto-
mobiles recherchent encore six ca-
cadavres.

Des habitants d'Hamon sont restés
sans ressources; ils portent encore
les vêtements qu'ils avaient au mo-
ment de la catastrophe. Le nombre
des morts dépasserait actuellement la
cinquantaine.

Les dégâts s'élèvent à 625,000 dol-
lars.

Un Allemand périt
en voulant monter

au Mont-Blanc
CHAMONIX, 6. — Un membre

d'une caravane allemande qui se pro-
posait dé faire l'ascension du Mont-
Blanc est arrivé lundi exténué au re-
fuge Vallot. Dans la journée de mar-
di, il succombait à une congestion.
La victime est un ingénieur des usi-
nes Zeppelin.

La grève se généralise
en Espagne

VALENCE, 6 (Havas). — La grève
tend à se généraliser ; les tramways
ont fermé leurs portes et le travail a
cessé sur le port. De nombreux actes
de sabotage ont été commis sur les
lignes de transport de force électri-
que.

A Saragosse et dans d'autres villes,
on remarque les mêmes symptômes
révolutionnaires inquiétants.

Les trois assassins
de M. Jean Duca
sont condamnés

aux travaux forcés

Diff icultés roumaines

Par contre, les 49 autres accusés
soupçonnés de complot sont libérés

BUCABEST, 5 (Havas). — Le pro-
cès de la Garde de fer , dont 52 mem-
bres étaient inculpés dans l'assassi-
nat de l'ancien président du conseil
M. Jean Duca, a pris fin hier, après
dix-huit jo i/rs de débats. Le conseil
de guerre, après cinq heures de dé-
libérations, a rendu le verdict sui-
vant : Constantin es co, Caranica et
Belimage, les trois principaux incul-
pés, qui ont commis l'attentat contre
M. Duca, en gare de Sinaia, le sj6ir
du 29 décembre 1933, ont été con-
damnés aux travaux forcés à perpé-
tuité. Tous les autr es inculpés Ont
été acquittés.

Très vive émotion
dans le pays

Ce verdict a produit une vive sen-
sation dans les milieux politiques.
Les cercles proches du gouvernemen t
y voient un désaveu de la politique
suivie par celui-ci vis-à-vis de l'or-
ganisation extrémiste dirigée par M.
Codreano, soit la Garde de fer. Un
lourd malaise est causé par la dé-
cision du tribunal militaire. Le gou-
vernement a examiné je udi soir, en
compagnie de plusieurs chefs de
parti libéral les conséquences qu'il
doit tirer de ce verdict. .

DES FOUILLES EN PAYS DE VAUD

Les fouilles opérées récemment à Vidy, près de Lausanne, ont mis à jour
de précieux objets datant des Romains, entre autres, des fondations
complètes, des fragments de colonnes, des cruches et autres ustensiles. —

Notre cliché représente les fondations exhumées.

Bourse de Neuchâtel, 5 avril
Les chiffres seuls indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS ! E. Heu 4 °/o 1931 92.—

Banque Nationale C.Neu. 3 «/i 188B >>0.— d
Ban. d'Esc, suisse _' » » 4% 1891 95.— d
Cradit Suisse. . . 80o'_ H » » 4V«193 1 95.— d
Crédit Foncier N. 540;_ 01» » 4 »/o193l 95.— o
Soc. de Banque S. 490'-, dr * 3 ,/'1932 ~ _\' —
La Neuchàteloise 330!— d C.-d.-F. 4% 1931 82-— 9
Cflb.el. Cortaillod3300-¦ d L!ll!l8 3Va188B — •
Ed. Dubied S C"-210 — » _i.°">1B" ~'~
Ciment Porlland. ' — "_ » ®*/« 1930 — •—
Tranl. Neuoh. old. —.— SI-BI. 4 V* 1930 98.— d

» » priv. —.— Banq.Cant.N.4°/i ,-,•.„ H
neuch.-Chaumont — <- Créd. Fonc. lt. 5 •/« l"J-0U _*
lm, Sandoz Trav. 200.— d E. Dubied 5 Va "A 100.— d
Salle d. Concerts 250.- d Clm. P. 1928 6»/o 100.- d
Klaus 250.— d Traira. 4 %1903 98.— d
ftabl. Perrenoud. 410.— Klaus 4 '/t 1931 ~•—

Et Pnr 1830 4*/i 99.— a
OBUBATIONS 

5*1 
™

tU «"•»«"»
t Neu. 3Vt 1B02 94.— d „ 4 «A 1830 85.— o

» 4o/„ 1907 97.— O
Taux d'escompte : Banque Nationale a %

Bourse de Genève, 5 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix laits
m = prix moyen entre offre et demande

•J d = demande o = offre „
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse 592.— * '" "'• Féd- 1927 _ '—
Escompta suisse _.— 3 •/• Rente suisse —.—
Crédit Suisse. . . 599.— 3 »/» Différé .. . 83.50
Soc. de Banque S. 495.— 3 Vi Ch. féd. A. K. 89.20
Bén. él. Genève D. 240.— 4% Féd. 1930 . — .—
Franco-Suls. élec. 300.— Chem. Fco-Sulsse 460.— d
. » priv. —.— 3 Va Jougne-Eclé. 400.—

Motor Colombus . 249.— 3 '/i% Jura Slm. 83.75 m
Ital.-Argent. elec 98.— 3 'lt Oen. â lots 116.75
Royal Dutch .. . 338.— 4% Genev. 1888 420.—
Indus, genev. gaz 753.— 3 «lt Frlb. 1803 409.—
Gaz Marseille . . —.— 1 °" Belge. . . . —.—
Eau» lyon. capIL 514.— 4>/o Lausanne. . —¦—
Mines Bor. ordln. — ¦— 5«/o Bollvia Ray. 115.—
Totis charbonna . 171.— Danube Save . . 36.10
Trifail 6.50 S "/» Ch. Franc. 32 —.—
Hostie 713.— 7 °/o Ch. t. Haroo —j—
Caoutchouc S. fin. 20.35 8 °/o Par.-Orléans —.—
Allumct. suéd. B —.— B •/• Argent céd. —.—

Cr. t. d'Eg. 1803 —.—
Hispano bons 6 °/o 154.— d
4 Vi Totis c. non. —.—

Peu d'actions varient d'une façon sen-
sible : 22 baissent, 10 montent et 10 sont
sans changement. Franco-Suisse électrique
gagne 10 fr. à 300. Royal 338 (+3). En
baisse : Baltimore 90)4 (—1). Blectro Zu-
rich 621 (—24). Mexicaine 113 (—5) . Co-
lumbus 248 (—12). Hispano 675 (—20).
Eaux Lyonnaises 510 (—7). Nestlé 712
(—3). P. Sétlf 570 (—10). Obligation suis-
ses mieux tenues sauf quelques excep-
tions. Etrangères lrrégullères avec quel-
ques baisses sensibles : 5% Paris-Orléans
950 (—30). 5% Littoral Méditerranée 825
(—20). 7% Méridionale d'Electricité 4175
(—75). 6% Pr. Henri 315 ex. 15 f r. (—20).
En hausse : Egypte Unlf 352 (+10) d°
prlvll. 314 (+ 10). 5% Japonais 50 (+%) .
V. de Rio avec coupons 98 (+3). Save
3614 ( -(-114). Dollar remonte à 3,09 (+' /«) •
Bruxelles 72 ,23% (+! %) •  Huit en baisse :
Livre sterling 15,95 (—3 %).  Amsterdam
208,75 (—15 c). RM. 122,75 (—15). Stock-
holm 82,20 (—5), Copenhague 71,20
(—30), etc.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 4 avril 5 avril

Banq Commerciale Bâle 315 315 d
Banq d'Escompte Suisse 10 10
Un de Banques Suisses . 320 320
Société de Banque Suisse 497 497
Crédit Suisse 604 601
Banque Fédérale S. A. .. 838 340
S. A Leu & Co 327 327
Banq pour entr élect. . 640 625
Crédit Foncier Suisse ... 300 o 300
Motor Columbus 258 252
Sté Suisse tndusti Elect. 580 577
Franco-Suisse Elect ord. 295 o 300
I. G. chemlsche Untern. 540 540
Sté Suisse-Amér d'E!. A 48 47 d

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1660 1650
Bally S. A 970 970
Brown Boveri & Co 8. A, lia 110
Usines de la Lonza 78 d 76
Nestlé 715 712
Entreprises Sulzer 380 880
Sté industrie Chlm. Bâle 4020 4050
Sté ind Schappe Bâle .. 715 715
Chimiques Sandoz Bâle . 5300 d 5300
Ed. Dubied & Co S A. .. 210 210
J. Perrenoud Co. Cernier 410 o 410
Klaus S A., Locle 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment Porta. . 655 d 655 d
Câbles Cortaillod 3325 8350 o
Câblerles Cossonay 1475 d 1475 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 83 d 80 d
A. E. G 21 20 d
Lient & Kraft 200 200
Gesfûrel 59^ 56
Hispano Amerlcana Elec. 690 685
Italo-Argentina Electric. 99 98
Sidro priorité — .— 55y
Sevlllana de Electrlcldad 159 d 161 d
Allumettes Suédoises B . 7 d 1%
Separator 42 d 42
Royal Dutch 840 340
Amer. Europ Secur. ord. 24J4 24

Contrôle des métaux précieux
Selon communication de la direction

générale des douanes, bureau central du
contrôle des métaux précieux, les poin-
çonnements suivants ont été effectués par
les bureaux de contrôle pendant le pre-
mier trimestre 1934: boîtes de montres
d'or, 56 ,790 (1933 : 51,898); boites de mon-
tres d'argent , 14,381 (26 ,811); boîtes de
montres de platine, 214 (234) . Le nombre
des objets de bijouterie et d'orfèvrerie
d'or, d'argent et de platine contrôlés ou
vérifiés (y compris les fournitures) s'é-
lève à 233,004 (209 ,496).

Standard oll
Le montant distribué en dividende pour

le premier trimestre a été de 24,424,434
livres sterling contre 32,406,332 dollars
pour le premier trimestre 1933. La molns-
value est due surtout au fait que cer-
taines sociétés du groupe avalent décidé
de ne déclarer leurs dividendes que se-
mestriellement et n'ont donc pas fait de
distribution pour le premier trimestre.

Canal de Suez
Pour le premier trimestre 1934, les re-

cettes ont atteint 221,6 millions de francs,
contre 212,4 11 y a un an.

Nouvelles économiques et financières

On nous écrit :
Le lundi de Pâques, 2 avril , a eu

lieu, à Olten , l'assemblée générale
de la Société d'achat Uségo. Quelque
mille épiciers de toutes les régions
de la Suisse s'y rencontrèrent pour
discuter des affaires de leur organi-
sation d'achat.

L'assemblée prit plusieurs décisions
importantes pour le développement
futur de l'Uségo , des commerçants
indépendants et de la classe moyen-
ne ; on s'occupa spécialement des
questions publicitaires.

Après un exposé de M. Brandenber-
ger, directeur de l'organisation , l'as-
semblée décida que pour la propa-
gande et la publicité de l'Uségo, il
fallait dorénavant s'adresser davanta-
ge aux quotidiens favorables à la
classe moyenne de notre pays.

Société suisse d'achat
(Uségo), Olten

ORBE
JL'arrestation de l'évadé

Le nommé Jean-Pierre Grivel , qui
s'était évadé des établissements d'in-
ternement de la plaine de l'Orbe , a
été arrêté la nuit dernière vers 3 h.
30, à l'entrée du tunnel du Mont-
d'Or, à Vallorbe, par le garde-frontiè-
re Goumaz, du poste du Reposoir. U
a été remis au gendarme de service
à la gare de Vallorbe.

Grivel s'était évadé de l'infirmerie
d'Orbe, le 2 courant , vers 22 heures,
envelopp é d'une couverture. Il à trou-
vé des souliers au dépôt à ordures de
cette ville, puis est immédiatement
parti à pied jus qu'au chalet de la
Mathoulaz , sis entre Baulmes e^ le
Suchet (commune de Baulmes) , où il
est arrivé le 3 vers 10 heures.

^ 
Là, il

trouva un complet , qu'il revêtit , et
des vivres. Il repartit le lendemain ,
entre 10 et 11 heures, dans l'intention
de gagner la France, par la voie
C.F.F. du Mont-d'Or.

On se souvient que Grivel est l'au-
teur d'une tentative d'assassinat dans
le canton de Vaud, il y a près d'un

JURA VAUDOIS

Réductions de taxes an
Saignelégicr-Glovclier

Dans le but de développer le tou-
risme et le mouvement des voyageurs
dans , les Franches-Montagnes, l'ad-
ministration du régional Saignelé-
gier-Glovelier, d'accord avec les
C. F. F. et les compagnies des che-
mins de fer Saignelégier-la Chaux-
de-Fonds, la Chaux-de-Fonds-la Sa-
gne-les Ponts-de-Martel et Tavannes-
Breu leux-le Noirmont , a décidé d'in-
troduire, à partir du 1er avril, des
réductions fort importantes allant
jusqu 'au 50 pour cent des prix des
billets ordinaires, sur les billets du
dimanche, ainsi que sur les billets
pour les sociétés et écoles, billets cir-
culaires fixes et combinés et billets
de fin de semaine.

I JURA BERNOIS |

L'A. C. S. s en va
de Genève à Berne

Les progrès de la centralisation
(r>e notre correspondant de Genève)

La fin de la relâche pascale a ap-
porté aux Genevois une fâcheuse
nouvelle. ¦

L'Automobile-Club suisse, son siè-
ge central du moins, a évacué la « ca-
pitale des nations » pour s'aller loger
dans celle tout simplement de la Con-
fédération helvétique.

La chose était courue d'ailleurs, la
nouvelle prévisible, mais on n 'y son-
geait plus, en somme, depuis le
temps que l'affaire était tranchée.

Cependant, il y avait deux semai-
nes déjà que les déménageurs étaient
silencieusement à l'œuvre. Ils mi-
rent les bouchées doubles durant les
fêtes de Pâques et , dès hier , la clef
est déposée sous le paillasson, à la
rue du Mont-Blanc.

C'est au 16 de cette importante
artère, en effet , au premier étage
d'un bel immeuble cossu que s'était
installé le siège central de l'Auto-
mobile-Club suisse, aujourd'hui hissé
au quatrième étage d'une grande bâ-
tisse bernoise.

La nouvelle, on le pense, a fâcheu-
sement impressionné les Genevois,
qui luttèrent pendant des années,
mais en vain , pour empêcher l'événe-
ment. La section de Genève de l'Au-
tomobile-Club, M. Albert Chantre,
son président , en tête , mena une
longue croisade, vaillante et déses-
pérée, mais la démocratie dans l'his-
toire eut le dernier mot , et il fallut
bien s'incliner devant le verdict de
la majorité , à l'ultime assemblée des
délégués.

Pourtant , en regard de cet argu-
ment péremptoire mais facil e, les Ge-
nevois en avançaient d'autres, et d'a-
bord que l'Automobile-Club suisse
leur devait le jour.

C'est en 1898, en effet , que quel-
ques Genevois fondèrent , à Genève,
l'organisation qui devait prendre en
peu d'années une importance _ consi-
dérable. Des sections bientôt se for-
mèrent un peu partout à travers la
Suisse, mais jusqu'en 1906, la sec-
tion genevoise eut son mot à dire
dans l'organisation centrale.

Pour le reste, et d'une façon gé-
nérale, les Genevois font encore re-
marquer que leur ville est bien un
peu la capitale de l'automobilisme en
Helvetie , et l'éclatante preuve en
est dans le Salon annuel et interna-
tional de l'automobilisme, dont le
succès va grandissant . Tout de mê-
me plusieurs firmes de la brancha
industrielle ou commerciale, suis-
ses ou étrangères , ont ici leurs siè-
ges, et c'est ici encore que se dispu-
tèrent les premières courses du pays,
en particulier le fameux Grand-Prix
suisse, que, tout justement , on arra-
che aussi aux Genevois , cette année,
pour le faire courir... à Berne !

A titre bien gratuit , on réveille
aujourd'hui ces ineff icaces  raisons, et
s'il faut évidemment constater que
Genève est tout à un bout du pays
dont Berne est le centre , on en dé-
duit précisément que la centralisa-
tion vient encore de marquer un
gros point avec le transfert à Berne
du siège central de l'Automobile-Club
suisse

C. Ô. F. D. hélas ! R. Mh.

TIENS... TIENS... !
Une leçon

C'était dans une auberge réputée
de France , pendant de récentes f ê -
tes. Un groupe de quatre touristes
déjeunait : deux hommes et deux
femmes , jeunes , élégants et même
beaux. Leur voiture , du dernier mo-
dèle , brillait au bas du perron.

Un autre groupe d'automobilistes,
p ^us modestes, entrèrent peu après
se restaurer. Ils occupaient une ta-
ble proche et considéraient leurs
voisins non sans admiration et avec
une secrète envie. Lorsque les pre-
miers s'apprêtèrent à partir , les au-
tres, qui faisaient longue table , allè-
rent contempler , derrière le rideau,
le foudroyant  dé part de la belle voi-
ture et de ses magnifi ques passagers.

Un instant après , ils partaient à
leur tour. Ils roulaient depuis vingt
minutes lorsqu 'ils rejoi gnirent leurs
prédécesseurs , dont la voiture gisait,
retournée. Les quatre voyageurs
avaient été projetés dans tons les
sens : tous étaient tués , broy és, mé-
connaissables...

Un de nos amis s est promené ré-
cemment en voilure avec un des té-
moins de cette scène , un homme je u-
et v i f ,  qui mène une forte  voiture
à l'allure maxima. Or, il roulait hier
à un très prudent « soixante », et ra-
lentissait scrupuleusement aux moin-
dres risques. On lui a demandé la
raison de ce changement d'habitude.
Il a répondu par le récit qu 'on vient
de lire. La t ragi que vision lui était
restée présente. Il ne fai t  p lus du
sport : il voyage sur route.
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DERNIèRES DéPêCHES
m . . 

fnXvl̂ BAÏNS
ÉTABLISSEMENT THEOMAl CANTONAL

(148 llte) 15 mal-30 septembre
Traitements spéciaux, toutes formes
de rhumatismes, faiblesse générale,
repos, etc. Installations modernes.

Médecin : Dr Petitpierre.
Cuisine soignée Prix modérés

Les décrets-lois

Le problème f inancier ardu

causent en France
le mécontentement
des fonctionnaires
L'on s'attend à des manifestations

que l'on souhaite modérées
PARIS, 5 (Havas). — A la suite des

décrets-lois finaciers , pris, hier, par
le conseil des ministres, le gouverne-
ment a adressé aux fonctionnaires
une déclaration attirant leur atten-
tion sur les motifs extrêmement gra-
ves d'ordre financier qui l'ont con-
traint à prendre les mesures qui les
atteignent.

« Tous les autres moyens étant
épuisés, dit la déclaration, le gou-
vernement est obligé de demander
aux fonctionnaires une réduction de
leurs traitements et de leurs retrai-
tes. Il n'est d'autre choix qu'entre :
l'adoption de ce programme, la fer-
meture des caisses publiques ou l'in-
flation. Le gouvernement est con-
vaincu, conclut la déclaration, que
les fonctionnaires comprendront la
nécessité absolue des décrets qui
viennent d'être pris. »

Les fonctionnaires
se réunissent demain

PARIS, 5 (Havas) . — Le conseil
national de la fédération générale
des fonctionnaires vient d'être convo-
qué d'urgence pour samedi et di-
manche prochains. Les séances pri-
vées se tiendront à la Sorbonne. Une
adresse de protestation sera rédigée.
L'on veut espérer, à certaines confi-
dences reçues, que la majorité des
fonctionnaires ne désire pas trou-
bler l'ordre.

L'accord
des anciens combattants

PARIS, 5 (Havas). — Les ministres
des finances et des pensions ont
abouti à un accord sur le principe
des sacrifices que le gouvernement
compte demander en accord avec les
intéressés eux-mêmes, aux anciens
combattants.

L'Allemagne dément
avec vigueur l'arrivée

éventuelle de l'« Optimist »
sur les côtes africaines

HAMBOURG, 5. — Le « Deutsche
Kachrichten Bùro » publie un dé-
menti concernant les informations
relatives à une prétendue contreban-
de d'armes allemande sur les côtes
occidentales d'Afrique. Le bateau à
moteur « Optimist » a bien quitté
Hambourg le 12 mars, avec un char-
gement de ballast, à destination de
Rotterdam, mais il se trouve encore
dans cette ville à l'heure actuelle.
Les j ournaux allemands stigmatisent
ensuite ce cas de publication sans
scrupule tendant à nuire à la répu-
tation de l'Allemagne à l'étranger.

Ce démenti a trait, on le sait, à un
article de « Paris-Soir » dont nous
avons parlé.
L'occupation du territoire en cause

MADRID, 6. — Malgré les dénéga-
tions officielles, on assure que le
gouvernement a décidé l'occupation
du territoire d'Ifni. Elle s'effectuerait
avec l'appui des chefs indigènes les
plus influents de la zone. On met
cette occupation de territoire en
rapport avec l'arrivée éventuelle de
î'« Optimist » sur les côtes afri-
caines.

— Le feu a détruit au hameau de
Saint-Nicolas, situé au-dessus de
Kerns (Obwald), la scierie Durrer,
toutes les machines d'exploitation
et un grand dépôt de planches. Les
dégâts sont estimés à plus de 70,000
francs.

— Jeudi, à l'aube, le feu a éclaté,
d'autre part, pour une cause incon-
nue, dans une maison à double corps
de Rebstein, au Rheintal. La maison
et son rural ont été réduits en cen-
dres. Mme Emma Tobler , de Eggers-
riet, de passage à Rebstein , est res-
tée dans les flammes. Le bétail put
être sauvé au dernier moment, mais
le mobilier a été détruit.

— Mercredi soir, vers 8 h. 30, à
la gare de Rebstein également, pen-
dant que le facteur vidait une boîte
aux lettres, un individu a dérobé
dans le fourgon postal un sac de dé-
pêches dans lequel se trouvait un
pli contenant 10,000 fr., puis a dis-
paru sans laisser de trace.

— M. Bertschy, vétérinaire à
Guin, circulait en automobile sur la
route d'Ependes à Fribourg, lorsque,
au hameau de Sales, une fillette vint
se jeter sous l'automobile. La fillette
est décédée. Aucune faute ne peut
être retenue contre l'automobiliste.

— Le tribunal de police genevois
a rendu hier son jugement dans l'af-
faire de stupéfiants dans laquelle
étaient impliqués deux jeunes méde-
cins de Genève. L'un d'eux, Italien ,
s'est vu infliger une amende de
1000 fr. convertible en emprisonne-
ment en cas de non paiement, pour
avoir distribué de la cocaïne à des
danseuses de bars.

Quant au second médecin, d'ori-
gine polonaise, les débats n'ayant pu
confirmer les faits qui lui étaient
reprochés, il a été libéré de toute
peine.

Nouvelles brèves

dans l'affaire de la Caisse
hypothécaire de Genève

GENEVE, 5. — Le juge d'instruc-
tion a fait soumettre aujourd'hui à
la lumière d'une lampe de quartz
cinq des certificats de la Caisse hy-
pothécaire volés ou lavés par Dick,
ex-employé de la banque. Cette ex-
périence a révélé que ces certificats
sont faux. Il est donc probable que
le certificat détenu par la Société de
banqu e suisse est égalemen t faux.

Le juge a convoqué une nouvelle
audience au cours de laquelle M. Hor-
nung, ex-directeur de la Caisse hy-
pothécaire, sera confronté avec son
beau-frère, Jacques Dick, et les com-
plices de ce dernier, Hugli et Mé-
traux. f '

Les certificats se révèlent
être des faux

Frédéric SCHMITZ
docteur en droit , préfet , président du
tribunal d'Aarberg, vient d'être nom-
mé par le Conseil fédéral, chef des

assurances militaires fédérales.
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Cours de répétition
de landwehr

la « Feuille d'avis de Jffeu-
chaicl » délivre des abonne-
ments pour la durée' du cours
dc répétition au prix de

80 centimes
JLe paiement peut être effec-
tué en timbres poste ou versé
à notre compte de chèques
postaux IV. 178 en indiquant
exactement les noms, pré-
noms et incorporation.
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LUGANO - Uûïé Hôtel
Magnlllque situation au bord du lac. —

Cuisine très soignée. — Prix de pension
réduits , depuis Fr. 11.50. Tél. No 307.
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Madame
vous faites votre rèvne fle printemps !

."'il°, Tet m Droguerie fl. Burkhalter
St-Maurice 4 .. , ,. ..., ., .

vous apportera tout ce dont vons avez besoin

NOUVELLES GALERIES

_La
Feuille d'avis
de heuchâtel

est expédiée
par le» premiers trains
dïins toutes» les directions

Journal d'informations ayant
un service «le renseignements
très étendu. Dernières dépêches
par fil spécial.

•

Abonnez-vous
à titre d'essai

Un mois Fr. 1.30, trois mois Fr. 3.75
Six mois Fr. 7.50, nne année Fr. 15.-

Meanx cabris
«iemies pigeons

Poulets et petits coqs
Poules pour bouillon

JLapins au. détail
Cuisses de grenouilles
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Magasin J. lefinherr
rue des Moulins A 

Meubles
A vendre un Ut à deux pla<-

oes, un à une plaoe, tables,
lavabo* chaise-longue, un bu-
reau de dame, Pto. Seyon 14,

• i i r

Meubles d'occasion
Achat

Vente - Echange
Antiquité

M** PAUCHÂRD
SeuchâteJ Tél. 1806

Fbg diï Lac 6
Succursale nié Fleury 10

Peur vas graines
la bonne adresse

Ed. Gerster
Marchand-Grainier

successeur de F. Hoch
A COTE DU SAKS-RIVAL

Au Comptoir
au stand it° 38

vous mangerez bien,
vous boirez bon, car

Zschau
TRAITEUR

Rue du Seyon 5
vous offre ses fines spé-
cialités que vous arrose-
rez d'un verre l'excellent
Neuchâtel Ghâtenay ou
d'une COùpe de délicieux

Champagne Bouvier

Croates aux morilles
Poulet aux morilles
Bouchées à !a "eine
Pâtés à la viande
Pâtés au f oie gras
Petits pât és à la gelée
Paillettes au oarmesan
Paillettes aux f ilets

d' anchois¦ ¦ 
—>-~ L_

Occasions
À vendre : une baignoire à

gaz, état de neuf , 40 Ir., un
gramophone aveo seize dis-
ques, 40 fr., un canapé usagé,
20 fr. , deux paravents pour
balcon, Hat de neuf , 15 "r. —
S'aaresser Côte 36, rez-de-
cha ussée.

l Anémiés , f atigués ,
convalescents

Le vin du 0' laiireni
donne des forces

Prix dn flacon : fr. 3.60

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 Nenchâtel

|H MADAME s Pour voire nouvelle toilette de printemps ne
manque * pas de voir notre grand choix

! ! sans aucune obligation
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Avant les élections
La peuple neuchâtelois aura à

élire, les 28 et 29 avril prochain,
101 députés, contre 104 qu 'il avait
élus en 1931, la population ayant di-
minué dans le Val-de-Travers et à la
Chaux-de-Fonds dans des propor-
tions qui ont rendu cette diminution
nécessaire. Voici d'ailleurs un tableau
donnant en regard des chiffres de la
population , le nombre des députés
de chaque district :

PoDulation Députés
Collèges décembre 1933 a élire

en 193* en 1931
Neuchâtel . , , . 30,001 25 25
Boudry . . . . .  16,598 U 14
Val-de-Travers . . 14,691 12 13
Val-de-Ruz . . . 8,483 7 7
Le Locle . . . .  16,564 14 14
La Chaux-de-Fonds 34.274 29 31
Totaux du canton 120,611 101 104

Batterie
Cette nuit , devant la Rotonde, deux

individus ont été appréhendés pour
batterie. L'un était le trop fameux
Favre-dit-Pigeon.

LA VILLE

Comptoir de Neuchâtel
Vous verrez « imprimer » un

journal au stand de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » (rez-de-chaus-
sée, salle No 3) chaque après-midi,
vers 16 h. 30.

Des explications sur le fonction-
nement des machines seront données
à 15 h., 16 h., 17 h. et 21 h.

les foires dans le Jura
A Courtelary

La foire du printemps, qui a eu
lieu mardi, a été favorisée par le
beau temps. Les prix du bétail sont
restés stationnaires depuis la foire
d'automne. Voici d'ailleurs les prix
moyens qui y ont été pratiqués : les
vaches se vendaient de 480 à 900 fr.,
les génisses de 250 à 350 fr., les
veaux de 150 à 250.— fr., les porcs
de trois mois de 60 à 80 fr. la pièce
et les petits porcs de 55 à 65 fr. la
paire. D'une façon générale et par les
temps que nous traversons, la foi-
re du printemps a obtenu un grand
succès.

Aux Bois
La foire des Bois qui s'est tenue

le lundi de Pâques, a été très ani-
mée. On y avai t amené 276 porcs,
180 pièces de bétail bovin et 60 che-
vaux. Les prix sont restés inchangés,
sauf pour les porcs, où l'on notait
une légère tendance à la baisse.

YVERDON
Une bonne prise

La gendarmerie d'Yverdon a ap-
préhendé dans cette ville un nommé
H. C, signalé à plusieurs reprises au
M. S. P. pour vols et affaires militai-
res. Il était recherché par le com-
mandant de la police cantonale du
canton des Grisons, à Coire, par le
président du tribunal 4 à Berne, par
les préfectures de Fraubrunnen, Ber-
thoud et Nidau (Berne). Il a été mis
à la disposition de la préfecture
d'Yverdon qui le fera conduire aux
diverses autorités qui le réclament.

BIENNE
Une marche sur Berne ?

Un comité formé de socialistes et
de membres du parti de l'extrême-
gauche avait convoqué, avant-hier,
une assemblée de chômeurs dans la
grande salle de la maison du Peuple.
Il s'agissait de discuter de l'oppor-
tunité d'organiser une marche sur
Berne. Après une longue discussion
et étant donné que les listes mises en
circulation à ce sujet depuis quelque
temps ont permis de constater que
déjà plus de 600 sans travail sont
partisans d'une marche sur Berne,
l'assemblée se déclara à l'unanimité
en faveur de cette manifestation. La
date de celle-ci sera fixée ultérieu-
rement.

Cette marche sur Berne est orga-
nisée surtout en protestation contre
l'article 4 de la nouvelle ordonnance
sur le chômage suivant laquelle les
célibataires de moins de 40 ans ne
recevront plus de secours de chô-
mage.

RÉGION DES LACS

Conseil général de Fontaines
(Corr.) Le conseU général s'est réuni

mercredi soir en séance ordinaire pour
examiner les comptes de 1933. Une copie
en avait été remise à l'avance à chaque
conseiller, aussi le travail en fut-il sim-
plifié, chacun ayant pu les étudier à loi-
sir. Ces comptes ne donnèrent lieu qu'à
quelques demandes de renseignements et,
sur la proposition du conseil communal
et de la commission des comptes, Us fu-
rent adoptés à l'unanimité, en même
temps que décharge était donnée, tant
au conseil communal qu'à l'administra-
teur, M. Juvet, pour leur gestion.

Voici le résumé: recettes, 88,859 fr . 69;
dépenses, 93,495 fr. 29; déficit, 4635 fr .
60. Inférieur de plus de 8000 fr. aux pré-
visions budgétaires. Ceci s'explique en
partie pa. une augmentation des recettes;
nous relevons en particulier une mieux-
value de 5000 fr. au chapitre des forêts
et une augmentation de 1500 fr. au cha-
pitre de l'électricité.

D'autre part , dans son rapport, la com-
mission des comptes a relevé avec raison
que le déficit aurait même pu se trans-
former en boni, si tous les arriérés étalent
rentrés. I' s'agit, en effet , d'une somme
totale de 5300 fr. que des particuliers
doivent à la commune pour loyers, im-
pôts, eau , électricité, bols, etc., quelques-
uns même depuis 1928.

Echange de terrains
A la demande de M. Bobert Besancet ,

agriculteur, et sur préavis favorable du
conseil communal, le conseil général ra-
tifie l'échange de deux terrains, l'un de
2185 mètres carrés appartenant à la com-
mune, l'autre de 3819 mètres carrés, pro-
priété du citoyen susnommé. La diffé-
rence de 1634 mètres carrés sera payée
par la commune à raison de 33 c. le mètre
carré, soit 539' fr. 20.

VAL.DE RUZ

Les chômeurs en face de ia crise
Un correspondant occasionnel nous

adresse les réflexions ci-dessous :
La crise, qui depuis quatre ans

bouleverse le monde et engendre
tant de misères, aura eu du moins
l'avantage de mettre en relief de
magnifiques mouvements de solida-
rité. C'est que Ton se rend bien
compte, un peu partout, de ce que
signifie une perturbation aussi vaste
en . étendue et en profondeur. Indé-
pendamment de la grave menace
qu'elle constitue pour l'existence de
l'économie nationale, elle fait naître
de terribles angoisses individuelles
au sein des familles dont le chef a
été privé de son gagne-pain. C'est en
raison — croyons-nous — de l'af-
fliction et des misères dont sont di-
rectement frappés de si nombreux
citoyens que se manifestent, dans les
villes en particulier, de véritables
mouvements de solidarité en faveur
des chômeurs.

Mais ces gestes de solidarité ne
suffisent pas. Des milliers de chô-
meurs sont à la charge de leurs con-
citoyens, la reprise des affaires est
toujours aussi lointaine, les jours
passent et la crise devient un fardeau
excessivement lourd à supporter
pour un grand nombre de personnes
et surtout pour les jeunes gens. Ces
derniers, en effet , n'ont pas été gâ-
tés ; ils ont connu la vie au moment
où l'on ne parlait que de guerre, ils
ont grandi pendant une période de
trouble, car les rares années de pros-
périté qui ont précédé 1929 n'avaient
pas encore pansé toutes les plaies de
la guerre. Ils ont fait des études,
ont appris un métier ; leurs études,
leur apprentissage sont terminés,
mais ils ne trouvent pas de travail.
Partout ils reçoivent cette réponse :
« C'est la crise ». On comprend leur
inquiétude.

Ces jeunes gens entrés dans la vie
avec toute la confiance et l'enthou-
siasme de leur j eunesse se heurtent
à des obstacles redoutables. Il est
évident qu'il faut faire quelque chose
pour eux , les années passent et bien-
tôt les jeunes seront des vieux
sans avoir jamais rien fait 1

Dans notre époque, les jeunes
aspirent à un régime d'ordre, de
tranquillité et de confiance, à une
société organisée où la valeur et le
mérite- soient librement examinés,
où les carrières ne soient fermées
pour personne. Libres, ils veulent le
rester. Forts de leur dignité et de
leur fierté, ils veulent affirmer bien
haut leur ambition de vivre dans des

cadres rajeunis et souples ou ils
puissent faire valoir leurs qualités,
leur désir de dévouement et de sa-
crifice.

Il est dur, pénible pour les jeunes
de sentir le fléchissement des prin-
cipes, l'affaiblissement de l'esprit
de justice et de charité chez certai-
nes gens, aussi avec toute leur
ardeur apprécient-ils les hommes
d'Etat et les magistrats qui compren-
nent leurs aspirations.

On accuse la crise, la crise ano-
nyme et internationale d'être la
cause des maux actuels. On ne se
donne pas la peine de conduire son
esprit au-delà de cette explication.
Oh ! sans doute, il y a les causes
immédiates dont on nous ressasse
les oreilles, mais il y a une cause
fondamentale : l'abus du crédit et
l'inflation monétaire.

Le travail aujourd'hui manque
partout . Il est exclu de milliers de
chantiers, d'usines, de milliers de , la-
boratoires. En même temps, devant'
les jeunes gens, bien préparés p'af
leurs études et leurs apprentissages;'
les larges voies ouvertes naguère se
rétrécissent, filtrent le passage.
L'abus du crédit, le développement
de la fausse richesse ont amené ces
tristes résultats dont les travailleurs
sont les premières victimes.

De toutes les déceptions que subis-
sent aujourd'hui les chômeurs, voilà
certainement la plus rude, avec celle
de l'esprit de justice et de paix.
Toutes les conversations que j'ai
eues avec des chômeurs se résument
ainsi : « Nous ne demandons pas de
faire fortune, nous demandons du
travail. »

Tout serait à craindre si la lé«
thargie actuelle du travail s'aggra-
vait ou même simplement se main-
tenait , mais le travail reprendra
parce que les effets néfastes du cré-
dit exagéré disparaîtront peu à peu ;
le produit du travail antérieur s'é-
puise aussi et de nouvelles réalisa-
tions demanderont des bras et des
cerveaux.

En attendant que ces heureuses
perspectives deviennent des réalités,
nos autorités doivent prendre des
mesures pour atténuer les effets d'un
chômage forcé dû aux événements et
c'est aux chômeurs que les pouvoirs
publics doivent songer avant tout.
Donnons à la jeunesse et aux chô-
meurs de quoi travailler si nous vou-
lons les sauver du découragement.

L'aide au travail doit passer avant
l'aide au repos.

L.-Rlchard ROUGEMONT.

LE LANDERON
Société de tir de campagne

et mousquetaires
(Corr.) Après un repos forcé de

quelques mois, notre société a repris
son activité et a débuté par son as-
semblée générale ordinaire, qui a eu
lieu mercredi 4 avril; elle comptait
une nombreuse assistance et grâce à
l'activité de son dévou é président ,
elle a été rapidement menée à chef.

Au cours de cette assemblée, le
nouveau comité a été réélu, nommant
cinq nouveaux membres pour rem-
placer cinq membres démissionnai-
res. La principale question à l'ordre
du jour était celle de savoir si une
section de la société participerait au
tir fédéral de Fribourg. A presque
l'unanimité, l'assemblée décide d'en-
voyer à cette manifestation nationale
ses meilleurs éléments, après avoir
voté une légère contribution aux ti-
reurs qui devront se déplacer là-bas.
•'- Ensuite, il est délivré 11 mentions
'fédérales pour tir au fusil et au
mousqueton. Ont obtenu cette men-
tion, les tireurs suivants : Hans
Schwarz, 119 points; Constant Gi-
rard , 116 p.; Charles Bourquin et
Marcel Joner, ex-aequo avec 115 p.;
Gottlieb Wyler, 114 p.; Marcel Serez,
110 p.; Fritz Kuhni , 108 p.; Armand
Rossel, 108 p.; Hermann Moeri et
Paul Konrad , ex-aequo avec 106 p.;
Pierre Cerutti , 104 p.

En outre, 39 mentions cle la société
ont été délivrées aux tireurs ayant
fait de 86 à 104 points.

Conseil général de Boudry
(Corr.) Une séance extraordinaire a eu

Ueu mercredi.
Le seul objet à l'ordre du Jour est l'oc-

troi à l'Etat d'un subside de 32,250 fr.
comme part de la commune à la cons-
truction de la route projetée, reUant Bel-
Air aux allées de Colombier. Le tracé de
cette nouvelle voie longe, au nord, la li-
gne du tramway; la chaussée aura 7 mè-
tres de large; elle sera bordée d'un trot-
toir de 2 mètres.

Le devis total de construction s'élève
à la somme de 322,000 fr., dont 129,000 fr.
prévus pour les travaux devant se faire
sur le territoire communal de Boudry.
Le Conseil d'Etat, se basant sur le dé-
cret du Grand Conseil du 2 avril 1890,
réclame aux communes Intéressées une
contribution du 25 % des frais, soit pour
Boudry la somme de 32,250 fr .

La dépense est grosse; elle fait suite à
d'autres qui, ces dernières années, ont
grevé lourdement nos budgets handica-
pés par la mévente des bois. Des amélio-
rations nécessaires, mais coûteuses s'im-
poseront encore dans un avenir prochain.

Lé tronçon de route projeté ne présente
pour Boudry aucun avantage spécial; l'In-
térêt général de notre canton exige ce-
pendant que l'artère du pied du Jura
soit aménagée au mieux; l'abandon de
cette vole par la grande circulation se-
rait certainement préjudiciable à toute
la région.

Un nombre Important de chômeurs
pourront être occupés à ce nouveau chan-
tier et la commune fournira probable-
ment une partie des matériaux indispen-
sables.

Pour ces raisons, et mettant de côté
tput sentiment égoïste, le conseil commu-
nal et la commission du conseil général
recommandent l'adoption du crédit de-
mandé.

L octroi de la subvention cependant est
subordonné à deux réserves prévues dans
l'arrêté du conseil communal en ces ter-
mes :

«Le versement de cette somme est lié à
l'observation des conditions suivantes :
a) les autres communes Intéressées à la
construction de la route Bel-Air - Allées
de Colombier, participeront au règlement
des frais dans les mêmes proportions que
la commune de Boudry; b) l'Etat de
Neuchâtel s'interdit le déclassement de
la 'route cantonale actuelle Bel-Air - Co-
lombier, par le Crêt d'Areuse. »

Il ne serait pas intéressant en effet
que le résulta t final de l'allocation ac-
cordée fût de voir mettre à la charge de
la commune l'entretien du tronçon de
route éventueUement déclassée. Cette vole
du reste servira, comme par le passé, a
la circulation allant du Bas au Val-de-
Travers ou en direction du Locle par la
Tourne; son déclassement serait injusti-
fié.

La discussion générale prouve que cha-
cun est d'accord sur l'utilité de la cor-
rection projetée; certains conseUlers ce-
pendant trouvent que ces dernières an-
nées on a été un peu loin en matière
de .crédit» et que la prudence s'impose,

i Les conseillers communatix n'ont pas
de peine à Justifier la nécessité urgente
des travaux accomplis; malgré la situa-
tion financière difficile, Us recomman-
dent chaudemesnt le vote d-u crédit.

Le conseil général se déclare d'accord:
la subvention de 82,250 fr. est accordée
sans opposition, sous réserve des condi-
tions posées dans l'arrêt.

Aux divers, le conseil communal prend
note de diverses réclamations concernant
l'état de." routes et l'éclairage public; U
fera de son mieux pour donner satisfac-
tion au plus grand nombre, faute de
pouvoir contenter chacun.

Il est précisé en outre qu'à l'avenir les
sociétés désireuses de voir les enfants as-
sister à leurs soirées théâtrales ou autres
manifestations devront en demander , as-
sez tôt," l'autorisation à la commission

( Scolaire, en fournissant les explications
'et garanties Jugées nécessaires.
rrs//sss/7S/sssrss/syzr/ssss^^^

VIGNOBLE

Etat civil ds Neuchâtel
NAISSANCES

2 avril. Eric Perotti , fUs de Jean-Bap-
tiste, à Neuchâtel , et de Eose-Yvonne
Blaser.

2. Elisabeth-Cécile Gartenmann, fille de
Karl-Emil, à Peseux, et d'Ellsabetha
Hodel .

3. Germaine Rossel , fille de Paul-Otto,
& Saint-Blalse. et de Rose Jeannotat.

DECES
27 mars. Adèle Humbert-Robert-Nicoud,

née le 24 novembre 1859, épouse de Fritz-
Auguste Humbert.

28. Frédérique-Augusta Petz-Krlegel,
à Peseux, née le 25 décembre 1854, veuve
de Karl Petz.

28. Louis-Constant Nava, né le 28 Juin
1884, époux d'Allce-Annette Berthet, a
Cormondrèche.

28. Giovanni Marchi, né le 8 mal 1859,
veuf de Luigia Messarl.

31. Jules-Frédérlc-Louls Tschirren, né le
28 décembre 1861, époux de Rosine Zwah.-
len.
'SSSSSSSSS SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS/SS *

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

5 avril
Température : Moyenne 5.2 ; Min. 2.3 :

Max. 9.6.
Barom. moy. : 710.8. Eau tombée : 5.9 mm
Vent dominant : Direction, S.-O. ; faible,

faible.
Etat du del : couvert, pluie de 8 h. % à

13 h. et depuis 17 h. •%.
Hauteur du baromètre réduite & zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac : 5 avril , 429.46

Temps probable ponr aujourd'hui :
Très nuageux, quelques pluies orageu

ses.

LA CHAUX-DE-FONDS
Au Grand Conseil

M. Louis Rufer , restaurateur, siége-
ra au Grand Conseil en remplacement
de M. Georges Eberhard , député ra-
dical démissionnaire.

Tentative de cambriolage
La nuit dernière, un ou des cam-

brioleurs ont tenté de s'introduire
dans les locaux occupés par le ma-
gasin des Coopératives Réunies, à la
rue du Puits 12. Les malandrins ont
brisé quelques vitres des fenêtres si-
tuées côté jardin , mais n 'ont pas pu
pénétrer dans le magasin. Des tra -
ces de sang relevées ce matin lais-
sent supposer que les cambrioleurs
se blessèrent au cours de leur ten-
tative.

LES PONTS-DE-MARTEL
Une belle soirée

(Corr.) Parmi les privilégiés de
l'Alpe, il en est qui savent faire part
de leurs impressions et de leurs joies
à vaincre nos hautes montagnes à
leur entourage. C'est ce qui nous a
valu, lundi soir, la plus agréable soi-
rée, au temple paroissial. En effet,
deux membres de l'f Echo de la mon-
tagne », ce dernier étant l'organisa-
teur de la soirée et y apportant le
précieux concours de ses chants, MM.
Erb et Ischer, avec une fraîcheur
remarquable nous parlèrent des deux
principales ascensions qu'ils firent
l'été dernier, soit le Grand Combin
et le Bitschorn.

Des clichés inédits accompagnaient
le texte. Le bénéfice de cette soirée
fut versé aux fonds pour notre co-
lonie de vacances. .

Un départ
Mie Elisabeth Baillod, institutrice,

vient de quitter l'enseignement pour
se marier. Vu la diminution des élè-
ves, son poste ne sera pas repourvu,
la classe étant de nouveau fermée à
partir de cette année. Mlle Baillod
laisse à tous un excellent souvenir.

Une curieuse trouvaille
Au début de la semaine, alors qu'on

réparai! le plafond d'une de nos fer-
mes de Martel-Dernier, on découvrit
dans les déblais remplissant les es-
paces entre les poutres, trois paquets
de cartouches. Le premier, passable-
ment rongé par le? souris, n'avait
plus d'étiquette, le deuxième avait la
ficelle rompue et Je troisième était
en bon état. Il portait comme inscrip-
tion: « Canton .de Neuchâtel, 10 car-
touches à 64 par livre. 1846 ». Il est
intéressant de constater que ces car-
touches sont constituées par un petit
sac en papier de forme cylindrique,
du diamètre d'une pièce de deux sous,
contenant de la poudre noire et au
fond une balle ronde. Pour charger
le fusil, on déchirait le haut du sac
avec les dents, on versait la poudre
dans le canon du fusil , on y introdui-
sait de la bourre qu'on tassait avec
une longue tringle. Puis l'on mettait
la balle et un peu de bourre.

Comment ces cartouches furent-
elles cachées là ? On ne peut, s'em-
pêcher de penser à la Révolution de
48 et de se demander si c'étaient des
royalistes — il y en avait tant dans
notre vallée de la Sagne et des Ponts
— ou des républicains qui oublièrent
ce matériel de guerre.

| AUX MONTAGNES

l s sports
BILLARD

Le championnat suisse
à la Chaux-de-Fonds

C'est hier soir qu'a commencé
cette intéressante compétition qui
fut suivie par un nombreux public.
Voici les résultats :

ler match, Buttikofer, la Chaux-
de-Fonds, contre von Arx, Bienne.
Vainqueur, Buttikofer, avec 300
points, moyenne 7.32, meilleure série
38. Von Arx, 210 p., moyenne 5.12,
meilleure série 35.

2me match, Romy, la Chaux-de-
Fonds contre Besson, la Chaux-de-
Fonds. Romy gagne, 300 p., moyenne
12, meilleure série 37. Besson, 287 p.,
moyenne 5.85, meilleure série 42.

Sme match, von Arx, Bienne, con-
tre Besson, la Chaux-de-Fonds. Vain-
queur, von Arx, 300 p., moyenne
6.52, meilleure série 27. Besson, 247
points, moyenne 5.49, meilleure série
71.

4me match, Romy, la Chaux-de-
Fonds, contre Buttikofer, la Chaux-
de-Fonds. Romy gagne, 300 p., moyen-
ne 7,89, meilleure série 52. Buttikofer ,
267 p., moyenne 7,03, meilleure série
41. . ;. .

Romy, la Chaux-de-Fonds, s'annon-
ce très fort. A remarquer la superbe
série de Besson , qui a soulevé l'en-
thousiasme. Von Arx, de Bienne, sera
bon matcheur.

Les compétitions se poursuivent ce
soir.

A NE UCH A TEL ET DANS LA REGION

Le plus peti t pays de la planète,
le plus humble canton , la capitale la
plus modeste aussi bien que les em-
pires vastes et fastueux ont leur nez
de Cléopâtre.

Cet axiome pour souligner que ce
serait allégresse et vacances, joie,
pétarades et sonneries, tous ces jours,
à Neuchâtel, si... si l'histoire, préci-
sément avait suivi un autre cours que
celui qu'elle a pris, en un mot si
nous n'étions pas « République et
Canton » et si des souverains fran-
çais étaient au pouvoir encore; chez
nous.

Qu'on n'aille point prendre pour-
tant cette avalanche de « si _> pour le
jet d'un inutile légitimisme, mais
c'est qu'il est toujours amusant et
instructif de jouer avec le nez de
Cléopâtre.

Or donc, Neuchâtel serait en fête
ces jours si... car le duc de Luynes,
en effet , vient de se marier.

Le duc de Luynes ! L'héritier d'un
des plus beaux et anciens noms de
l'armoriai français, en un mot le plus
grand seigneur de France et de Na-
varre après le roi, ou, du moins, le
prétendant.

Ce mariage a fait , on le pense bien ,
grand bruit à Paris faute d'en pro-
voquer à Neuchâtel, et il fut applaudi
d'autant plus qu'il couronnait une
idyîle touchante, au terme de la-
quelle le duc épousait une jeune et
jolie roturière, rencontrée au gré des
voyages.

Le hasard voulut bien que la ber-
gère fût la fille adoptive du senor
TJhzue, un multimillionnaire argentin
mais le duc n'en avait pas soupçonne
les pesetas, et c'est d'amour tout sim-
plement qu'il est question.

Le duc de Luynes est le descen-
dant direct des anciens souverains de
Neuchâtel. Il serait donc prétendant
quand il le voudrait chez nous, ce
qui, vraisemblablement, n'avancerait
pas davantage ses affaires que les
nôtres !

Il n 'en a pas moins décliné son
nom neuchâtelois , avec tous les beaux
autres, en menant sa jeune fiancée à
l'autel : duc de Luynes, duc de Che-
vreuse, prince de Neuchâtel, duc de
Montfort , etc.

Et c'est ainsi qu'il vient d'éclore,
toute jeun e et jolie, une nouvelle
princesse de Neuchâtel. — rmh.

Un grand mariage
dans la maison...

... de Neuchâtel !
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TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

PAYERNE
Les adieux

ou commandant Jiayoi
(Corr.) Samedi, les chefs de sec-

tions du 2me arrondissement réunis
à Payerne ont pris congé du lt.
col. Mayor , commandant d'arrondis-
sement qui, atteint par la limite
d'âge, a pris sa retraite. Après le
banquet à l'Hôtel de l'Ours, M. Delay,
chef de section d'Yvonand, salua le
conseiller d'Etat Bujard qui a bien
voulu se joindre aux chefs de sec-
tions pour cette cérémonie, et adres-
sa à M. Mayor en termes très émus
des paroles regrettant son départ
après 26 ans d'activité. Il remet à
M. Mayor au nom de ses collègues
les chefs de sections du 2me arron-
dissement un superbe fauteuil
Louis XIII, et une fillette lui appor-
te des fleurs.

A son tour, le commandant
Mayor remercie les chefs de sections ï
pour le magnifique cadeau et les pa-f
rôles prononcées par le conseiller;
d'Etat Bujard. Cette cérémonie s'est '
terminée par une visite de l'Abba-
tiale et le verre de l'amitié offert
par la municipalité à la cave com-
munale.

VALLÉE DE LA BROYE

TÉLÉPHONE 5.05
Coure des Changes : 5 avril 1934, & 17 h.

Demande Offre
Paris 20.35 20.45
Londres 15.85 15.98
New-York .... 3.05 3.15
Bruxelles 72.10 72.35
Milan 26.50 26.70
Berlin 122.60 123.—
Madrid 42.10 42.35
Amsterdam .... 208.60 209.—
Stockholm .... . 81— 83.—
Prague 12.80 12.90
Canada 3.05 3.15
Buenns-Avres . 75.— 81.—

Ces cours sont donnés a titre indicatif et
sani engagement.

Société de banque suisse

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi 5 avril 1934
Pommes de terre .. 20 Utres 150 2.—
Baves le kg 0.25 0.30
Choux-raves » 0.25 0.35
Carottes » 0.30 0.50
Poireaux le paquet 0.10 0.40
Choux la pièce 0.30 0.70
Laitues > 0.20 0.40
Choux-fleurs » 0.40 1.40
Oignons .......... le paquet 0.40 0 50

> ia chaîne 0.40 0.60
rtadls la Botte 0.20 0.40
Pommes le kg 0.60 0.90
Poires » 1.60 1.70
Noix > 1.50
Châtaignes > 0.80 0.85
Oeufs n don? 1.20 1.30
Beurre le kg — 4.80
Beurre (en motte) » 4.20 4.60
Promage gras ... » 2 6( i 8(
Promage demi-gras » 2.20 2.30
Promage maigre ... » 1.30 1.50
Miel » —.— *.-
Pain » 0.33 0.47
ualt le litre —.— 0.31
Viande de bœuf ... te kg 1.60 2.80
Vache » 120 2 50
Veau » S.— 3.40
Mouton » 3.— 4.60
Cheval » 1— 250
Porc » 3.40 8.60
Lard fumé » 8.20 3.40
Lard non fumé .... > —.— 8.—

Madame Louise Guinchard-Brau*
lard , à Gorgier ;

Monsieur et Madame René Guin-
chard et leurs enfants , à Gorgier |

Madam e et Monsieur Charly Mae-
der et leurs enfants , à Bevaix ;

Monsieur Ami Guinchard, à
Bienne ;

Mademoiselle Elise Guinchard , à
Gorgier ;

Monsieur James Guinchard , ses
enfants et petit-fils ;

Mademoiselle Rose Guinchard ;
Monsieur et Madame Alfred Guin-

chard , leurs enfants et petit-fils ;
Monsieur Etienne Guinchar d ;
Madame et Monsieur Albert

Schneider et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Frédéric

Jacot et leurs enfants  ;
Madame veuve Fritz Maocabez,

ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Monsieur

Auguste GUINCHARD
•leur cher et ' vénéré époux, père,
beau-père, grand'père , frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent, que
Dieu a repris à Lui après une courte
maladie à l'âge de 73 ans.

Gorgier, le 5 avril 1934.
Veillez et priez , car vous ne sa-

vez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 8 avril, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 h,
On ne couchera pas

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame et Monsieur Gustave
Steigmeyer, à Neuchâtel ;

Monsieur Gustave Steigmeyer, à
Bâle, ainsi que sa fiancée , Mademoi-
selle Alice Gratraud , à Neuchâtel ;

Monsieur Rudolf Steigmeyer, à
Fribourg-eh-Brisgau ;

Mesdemoiselles Anna et Hortense
Gauthier ;

Monsieur Henri Gauthier, à Neu»
châtel ;

les familles Schorro et Stampfli ,
à Fribourg, Lausanne et Zurich,
ainsi que les familles parentes et al->
liées,

ont la grande douleur de faire
part du décès de leur bien-aimé fils,
frère, neveu et cousin ,

Monsieur
André STEIGMEYER

que Dieu a rappelé à Lui, subite-
mant , après une courte maladie, mu-
ni des saints sacrements de l'Eglise,
dans sa 24me année.

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu le samedi 7 avril, à 11 heu-
res.

Prière de ne pas faire de visitée
R. I. P.
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1 I Maître suisse
¦ ce vendredi , à 20 h., à l'Hôtel Suisse

Pour la jeunesse et
ceux qui s'intéressent à elle

Salle du Conservatoire
Faubourg de l'Hôpital 20

Deux conférences
publiques el gratuites

avec projection de
magnifiques vues de la Haute-Savoie

LES CAMPEMENTS DE LA MILI CE
DE L'ACTION BIBLIOUE

par M. PH. DUVANEL
aujourd'hui, à. 15 heures, spécialement
pour la Jeunesse ; a 20 heures, séance pu-
blique.

Comptoir de Neuchâtel
Collège de la Promenade

Aujourd'hui, à 16 et à 21 h.

Granit concert
par l'orchestre jazz

WILLY GERSTER (5 musiciens)

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 6 avril , à 6 h. 40

|| «Ci X TEMPS ET VENTJ
280 Bâle + 8 Qq. nuag. Calmo
643 Berne .... -j- 3 Nuageux »
537 Coire .... + 5 Tr. b. tps »

1543 Davos ... — 3 » >
632 Fribourg . + 5 Couvert »
394 Genève .. + 5 Qq. nuag. »
476 Grlarls .. -j - 3 Nuageux >

1109 liûschenen -|- 3 Tr. b. tps »
566 InterlaKen -f- ô Nuageux »
995 Cb -de-FO. 4- 1 » »
450 Lausanne - - 6  » »
208 Locarno -t- 8 » >
276 Lugano .. - - 7 » >
439 Lucerne . -- 6 » »
398 Montreux -f 7 Tr. b. tps >
462 Neuchâtel 4- 5 Brouillard »
505 Kagaz ... -- 6 Tr. b. tps »
672 St.Oail .. -J- 8 Brouillard »

1847 St-Morltz — 4 Nuageux >
407 Schaffb" + 6 Qq. nuag. >
637 Sierre ... -f- 5 Tr. b. tps »
562 Thoune .. 4- 4 Qq. nuag. »
389 Vevey .... + 7 s> Bise

1609 Zermatt .. — 6 Tr. b. tps Calma
410 Zurich ... + 8 Nuageux >


